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La division entre l'Est 
et l'Ouest doit cesser, 
réclame Jean-Paul U

u-aserpnoto hli

La skieuse Karen Percy procure 
une première médaille au Canada
■

 Le Canada a finalement décroché sa première médaille aux Jeux d’hiver de Cal- 
gary, hier, après avoir été blanchi pendant les six premières journées de compéti­

tion. La jeune skieuse Karen Percy (ci-haut) a enlevé le bronze lors de la descente fé­
minine. Un centième de seconde seulement la séparait de la médaille d’argent. En ski 
de fond, Pierre Harvey s’est classé au 17e rang dans le 15 kilomètres et s’est avéré le 
meilleur fondeur nord-américain. En luge biplace, le duo canadien formé d’André Be­
noit et Bob Gasper a pris le 10e rang. L’Union Soviétique domine toujours le classe­
ment des médailles avec 13, dont cinq en or. D 1 D 3 D 5

■ CITE DU VATICAN 
(AFP) — La division ac­
tuelle du monde en deux blocs 
doit cesser: Jean Paul II le ré­

clame avec force sans mâcher 
ses mots dans sa septième en­
cyclique, “Sollicitudo rei socia- 
li” publiée vendredi.

•‘Chacun des deux blocs cache 
au fond de lui, à sa manière, la 
tendance à l’impérialisme ou à 
des formes de néo-colonialisme", 
affirme le Souverain Pontife qui 
dénonce la division en deux blocs 
comme “un obstacle direct à la 
véritable transformation des 
conditions de sous-développe­
ment dans les pays en voie de dé­
veloppement et dans les pays 
moins avancés”.

Le document de 30,000 mots 
fait le point sur la situation so­
ciale. économique et politique de 
la planète, vingt ans après Popu- 
lorum progressio, de Paul VI.

Trahison
Le pape accuse de “trahison 

des attentes légitimes de l'hu­
manité” et de “véritable défec­
tion par rapport à une obligation 
morale” aussi bien l'Ouest 
“quand il donne l'impression de 
se laisser aller à des formes d'i­
solement croissant et égoïste”, 
que l’Est “quand il semble à son 
tour ignorer, pour des motifs dis­
cutables, son devoir de coopérer 
aux efforts pour soulager la mi­
sère des peuples”.

Le chef de l’Eglise catholique 
estime que les conceptions du dé­
veloppement des deux blocs sont 
“toutes deux imparfaites” et ont 
besoin "d’être radicalement cor­
rigées". Il réaffirme l’attitude 
critique de l’Eglise vis-à-vis du 
capitalisme libéral que du collec­
tivisme marxiste.

Quant à la production et au

À Montréal-Nord

Une auto 
piégée 
explose: 
1 mort
■ MONTREAL (PC) — 

.Un automobiliste est 
mort hier dans l’explosion 
de sa voiture, à Montréal- 

Nord.
L’homme, dont l’âge et l’i­

dentité n’ont pas été dévoi­
lés, roulait en direction est 
sur le boulevard Léger 
quand une violente explo­
sion l’a littéralement éjecté 
de son siège.

Sous le coup, la victime a 
été brûlée, déchiquetée et 
projetée à une trentaine de 
mètres de distance. Son siège 
s’est désintégré, la portière 
du côté du conducteur a bom­
bé, le plancher de la voiture a 
été défoncé et le capot a volé 
en éclats.

Les débris de l’auto se sont 
étendus sur une soixantaine 
de mètres, bloquant toute 
circulation pendant trois 
heures sur le boulevard Lé­
ger.

Selon la police, l’engin de 
très forte puissance a été pla­
cé sous le siège du conduc­
teur et déclenché à distance 
par les auteurs de l’attentat.

“Il est à peu près impossi­
ble de placer une minuterie 
dans une voiture piégée”, a 
expliqué un policier. "On ne

Eeut pas prévoir quand la 
ombe sautera et si le con­
ducteur visé sera derrière le 
volant au moment de l’explo­

sion”.
“Tout porte a croire que 

l’engin a été télécommandé, 
a-t-il poursuivi. Lors de l’ex­
plosion, il n’y avait personne 
dans la rue: pas de piétons, ni 
d’enfants. Et pas de trafic, 
non plus”.

Une seule autre voiture a 
été endommagée dans l’ex­
plosion. La conductrice de 
l’auto accidentée a subi un lé­
ger choc et elle a été trans­
portée à l’hôpital, où son état 
n’inspire aucune crainte.

Invités à l'émission "Parler pour parler"

L'équipe de R.-O. 
refuse de maquiller 
5 malades du SIDA
■ MONTREAL (PC) - L’é­

quipe de maquillage de 
Radio-Québec a refusé de ma­
quiller les cinq personnes at­

teintes du SIDA qui participe­
ront à l’émission "Parler pour 
parler” de vendredi prochain.

Le travail sera effectué par M. 
Pierre David, coiffeur personnel 
de l’animatrice de l’émission, 
Mme Jeannette Bertrand.

“Vous me mettez dans l’eau 
bouillante”, a déclaré Mme Ber­
trand à La Presse lorsque inter­
rogée sur cette affaire, en début 
de soirée hier.

“Je trouve ça très dommage 
que ça sorte. Mais ce sont les 
faits, je ne suis pas capable de 
mentir”.

L’affaire est d’autant plus gê­
nante que l’émission de vendredi 
prochain, tout comme celle dif­
fusée hier soir, vise justement à 
démystifier le SIDA. Ces deux 
émissions s’appuient sur un son­
dage réalisé pour le compte de La 
Presse et de Parler pour parler.

Mme Bertrand n’a pas voulu 
commenter le geste des maquil­
leuses de Radio-Québec autre­
ment qu’en disant: “Je comprend 
la nature humaine, on a peur de 
ce qu’on ne connaît pas”.

Contamination
Les maquilleuses de Radio- 

Québec avaient été prévenues la 
semaine dernière qu’elles au­
raient à maquiller des sidéens.

“Les maquilleuses approchées 
avaient des appréhensions, a ad­
mis hier leur chef d’équipe, M. 
Jean Pascal. Mais on a aussi eu 
peur de contaminer les autres, 
parce qu’on travaille sur les vi­
sages des gens”.

M. Pascal y voyait aussi un 
précédent: “Il se peut qu’un jour 
on soit appelés à travailler sur 
des personnes contaminées au 
nucléaire...”

Pourtant, selon Mme Marie- 
Hélène Roy, recherchiste à Par­
ler pour parler, des sidéens ont 
déjà été maquillés à Radio-Qué­
bec.

"Nous les avons prévenues par 
délicatesse, a admis Mme Roy.

L'animatrice Jeannette Bertrand
Mais je n’ai jamais pensé qu’elles 
refuseraient”.

M. Paul Breton, directeur des 
services à la programmation de 
Radio-Québec, nie de son côté 
que les maquilleuses de la société 
d’Etat aient refusé de maquiller 
les cinq sidéens.

“La personne choisie pour les 
maquiller l’a été en fonction de 
son habilité à faire des camoufla­
ges, parce qu’une des personnes 
interviewées ne voulait pas être 
reconnue”, affirme-t-il.

“Pour nous, il n’est pas ques­
tion d’accepter un refus de ma­
quiller un sidéen, notre position 
est très claire là-dessus. S’il y 
avait eu refus, il y aurait eu des 
sanctions disciplinaires”.

M. Breton admet quand même 
avoir eu connaissance d’une me­
nace d’exercer un refus de tra­
vail, qu’il attribue à une “inter­
prétation erronée” des dangers 
de contamination de la maladie.

“Nous avons organisé une ren­
contre avec le Dr Jean Robert, un 
spécialiste du sida de l’hôpital 
Saint-Luc, a-t-il précisé. Il a ren­
contré les maquilleuses et les a 
informées sur les dangers réels 
du SIDA”.

commerce ces armes convention­
nelles et nucléaires, et au gaspil­
lage de ressources, le Saint-Père 
met en garde les responsables: 
“La conclusion logique” est que 
la situation du monde actuel 
“semble destinée à nous ache­
miner plus rapidement vers la 
mort".

Un appel
Le Pape lance un appel aux na­

tions les plus puissantes et les 
plus riches à dépasser les impé­
rialismes de tout genre. Il souli­
gne les conséquences, dans la lo­
gique des blocs, d’un souci exces­
sif de la sécurité, "aux dépens 
bien souvent de l’autonomie, de 
la liberté de décision, et même de 
l’intégrité territoriale des na­
tions les plus faibles qui entrent 
dans les prétendues ‘zones d’in­
fluences’ ou dans les périmètres 
de sécurité”.

L’encyclique indique “une 
double attitude de péché" dont 
peuvent être victimes les indi­
vidus, les nations et les blocs: le 
désir exclusif du profit et la soif 
du pouvoir “dans le but d’impo­
ser aux autres sa volonté".

L’encyclique indique "une 
double attitude de péché" dont 
peuvent être victimes les indi­
vidus, les nations et les blocs: le 
désir exclusif du profit et la soif 
du pouvoir “dans le but d’impo­
ser aux autres sa volonté”.

"Si l’on considérait certaines 
formes modernes ‘d’impérialis­
me’ à la lumière de ces critères 
moraux, on découvrirait que der­
rière certaines décisions, inspi­
rées seulement, en apparence, 
par des motifs économiques ou 
politiques ou politiques, se ca­
chent de véritables formes d’i­
dolâtrie de l’argent, de l’idéolo­
gie, de la classe, de la technolo­
gie”.

(Lawrphnto P( , archives)

La division entre l'Est et l'Ouest est "un obstacle direc t a la véritable 
transformation des conditions de sous-développement dans les pays en 
voie de développement et dans les pays moins avancés", affirme le 
pape Jean-Paul II dans sa septième encyclique, publiée hier.

À LIRE LUNDI
ÉCONOMIE

Plus il fait froid, plus Denis Kirouae sourit. Non pas parce 
qu’il est un fournisseur indépendant d’huile à chauffage, ex­
plique Gilles Fisette, mais bien parce que c’est inné chez lui.

PHOTOCLIP: Charles Farrar préconise 
une éducation captivante sur les musées

• AGRO-ALIMENTAIRE: plancher-mangeoire 
au service des vaches laitières

MILLE ET UN MÉTIERS: le projectionniste 
menacé par la popularité des cassettes vidéo

Pluies acides
L'information 
... le nerf de 
la guerre ca

Daniel Shelton

Un bédéiste 
au langage 
sans
frontières

A 14

242 étudiants 
étrangers 
originaires ! 
de 34 pays ! 
à l'Université

B111

Un jeune 
massacre 
sa famille 
à la hache
■ ROCHESTER, Min­

nesota (AP) — Un ado­
lescent de lfi ans a été ar­
rêté hier par la police du 

Minnesota après avoir mas­
sacré sa mère, son père, un 
de ses frères et une de ses 
soeurs à la hache.

Le procureur a fait savoir 
qu’il ferait en sorte que le 
garçon soit jugé comme un 
adulte et non comme un mi­
neur.

Le garçon, qui s’était en 
partie rasé la tête et qui 
avait teint le reste de ses che­
veux en noir avant que les ca­
davres ne soient découverts, 
a subi un interrogatoire au 
poste central de Rochester, 
une ville de 60,000 habitants.

Les cadavres de Bernard 
Brom, 41 ans, de son épouse 
Paulette, âgées d’une qua­
rantaine d’années, de leur 
fille Diane, 14 ans et de leur 
fils Rick, 9 ans, ont été dé­
couverts dans leur maison de 
Cascade Township, dans la 
banlieue de Rochester. Ils 
portaient encore leurs vê­
tements de nuit et la police 
pense qu’ils ont été tués jeu­
di matin. Une hache ensan­
glantée a été découverte dans 
la cave de la maison

La police a interrogé les 
amis de l’adolescent meur­
trier qui avaient eu l’occa- 

j sion de lui parler dans la 
I journée de jeudi “L’un d’en­
tre eux nous a dit qu’il avait 
des problèmes avec ses pa­
rents”, a précisé le sheriff du 
comté, M. Charles Von Wald 
”Un écolier nous a dit qu’il 
avait des problèmes avec son 
pere en raison d’une cassette 
qu’il avait achetée et qu’il ne 
voulait pas que son père 
écoute.”

\
J
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Semaine des soins prolongés dans les hôpitaux

Mieux comprendre la réalité 
vécue par les personnes âgées

par Denis DUFRESNE
SHERBROOKE Eu Semaine des soins prolongés, qui prend 

t in aujourd'hui au Centre hospitalier St-\ incent-de-Paul, a per­
mis de I '.i\ is des béné\ oies et du personnel de mieux comprendre 
!.i réalité que vivent les personnes âgées hospitalisées pour de 
longues périodes.

sentement a l'unité des soins pro­
longés ont profité de cette semai­
ne, dont le thème était “Toi... ma 
famille”.

Selon Claire Gozzi, infirmière- 
chef pour l’unité des soins pro­
longés — qui est occupée à 100 
pour cent par des personnes 
âgées à St-Vincent-de-Paul — 
"c’est une grosse fête, car bien 
des patients sont solitaires, 
abandonnés”.

Gaétan Spooner, un membre 
du personnel imfirmier, a décla­
ré de son côté que les bénéficiai-

Outre le personnel hospitalier, 
les auxiliaires bénévoles, l’équi­
pe pastorale pour la visite des 
malades, ainsi que le comité des 
bénéficiaires, ont mis sur pied les 
nombreuses activités au pro­
gramme depuis le 14 février.

Hier après-midi, l’archevêque 
de Sherbrooke, Mgr Jean-Marie 
Fortier, est venu célébrer une 
messe, après avoir rencontré les 
bénéficiaires.

Dolorès Bombardier, responsa­
ble de l’équipe pastorale, expli­
que que 2!) personnes âgées pré-

2e MARATHON - CARTE BLEUE

MONTANT A GAGNER 400$
Mme Pierrette Richard, 2431 rue Des Saules. Fleurimont 
Mme Georgette DeBlois, 860 rue King George App 4 Sherbrooke 
Mme Mariette Turgeon, 5120. rue Fontaine, Rock Forest
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On s amuse en Estrie

Salutations aux populations de:
• BROMPTONVILLE

* Raymond Nau't président

OMERVILLE

* ST-FORTUNAT
* Jeannette M Garneau

president

* ST-GEORGES DE
WINDSOR

ean-Guy Clément président

ACTIVITES CARNAVALESQUES:
BROMPTONVILLE:

en collaboration 
avec

3€
„ $

Aérnts
Voyage

Inte-natronal

Aujourd'hui: Journée Plein air au Juvénat
Messe du carnaval et souper
Soiree des aines au sous sol de l'église
Danse avec orchestre Famille Cloutier

Demain: Parade Départ Hôtel de ville 12h30
Sortie polaire à 15h00 suivi u souper du bonhomme 
au Petit Moulin

* 0MERVIUE:
Ce soir Danse avec orchestre et couronnement de la reme au 

centre communautaire

* ST F0RTUNAT:
Aujourd hui: Bingo du carnavla. Tournoi familial de ballon sur glace

Ce soir danse avec orchertre Bal cortume

Demain Ce soir danse avec orchestre Bal costumé
Messe du carnaval Brunch à la salle paroissiale 
Finales du ballon sur glace Concours de sciotte et
godendard Souper et soirée canadienne

* ST GEORGES:
Aujourd hui Courses de motoneiges non modifiées Souper danse

et couronnement de la reine avec remise des trophées

NOS SALUTATIONS ET JOYEUSES FESTIVITES!

‘ DOUBLEZ VOS CHANCES GRACE A LA TRIBUNE”
Participez nombreux aux activités de votre carnaval local Sur présentation de ce cou 
pon obtenez en double un billet de 'a loterie carnaval vous permettant de vous mériter 
I un de nos magnifiques prix qui seront offerts au hasard le 1 2 mars prochain à la salle 
O Gfand R .ont un voyage pour 2 personnes a Montego Bay en Jamaigue, compre 
nant transport et heborgement pour 7 nuits une courtoisie des agents de Voyage Inter 
national CHlT 63 et LA TRIBUNE'

'•BONNE CHANCE
★ Pour être éligible vous devez avor 1 8 ans ou plus Le voyage devra être 
pris entre mai et novembre 88
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res sont heureux d’étre entourés 
de leur famille, au lieu de man­
ger seuls dans leur chambre.

Car cette Semaine des soins 
prolongés, souligne le directeur 
général de l’hôpital, M Roland 
Gauthier, a été organisée à l’ins­
tigation des personnes bénévo­
les, du personnel hospitalier, des 
familles et des bénéficiaires eux- 
mêmes.

"Cette semaine-là vient aussi 
éclaircir les approches qu’on doit 
développer en terme de soins, 
d’efforts à mettre pour maintenir 
ou rétablir l’autonomie de ces 
personnes", ajoute le directeur 
général.

M. Gauthier souligne aussi 
l’importance de préserver la di­
gnité de la personne âgée, qui 
possède ses valeurs, son expé-

Dépliant en laveur du 
projet de loi C-51

SHERBROOKE (DD) — Afin de démontrer son appui au projet 
de loi C-51 du ministre de la Santé nationale et du Bien-être so­
cial, Jake Epp, une coalition régionale regroupant 51 organismes 
en faveur de l’abolition de la publicité sur le tabac a fait parvenir 
un document à tous les organismes de santé de la région et aux dé­
putés fédéraux à Ottawa.

Ce dépliant regroupe une série 
de photographies et de courts 
textes sur une tournée effectuée 
le 7 décembre dernier par la coa- 
liton dans les écoles de la région

ture devrait se dérouler au cours 
des prochaines semaines.

Actuellement, le projet de loi 
C-51 est à l’étude en comité par­
lementaire.

iPhoto La Tribune par Claude Poulmi

A l'occasion de la Semaine des soins prolongés, au Centre hospita­
lier St-Vincent-de-Paul, l'archevêque de Sherbrooke, Mgr Jean-Marie 
Fortier, a rencontré hier après-midi des personnes âgées.

“Cette semaine-là invite tout 
le monde à réfléchir sur les be­
soins spécifiques des personnes 
en soins prolongés”, dit M Gau­
thier.

Selon lui, ces besoins touchent 
principalement le maintien de 
l’autonomie et d’une vie active.

rience de vie et ses critères.
Enfin, le directeur général du 

Centre hospitalier St-Vincent-de- 
Paul signale que des améliora­
tions devront être apportées au 
milieu de vie des personnes en 
soins prolongés, afin que celui-ci 
ne se limite pas seulement à une 
chambre avec un lit.

Françoise Lebeau

de l’Estrie, en compagnie du mi­
nistre d’État à la Jeunesse, Jean 
Charest, et du député de Rich­
mond Alain Tardif.

1 porte-pa 
lition, Paul McKenzie, il est im­
portant pour les groupes opposés 
à la publicité sur le tabac dans les 
médias écrits et électroniques de 
manifester leur appui au projet 
de loi C-51, dont la troisième lec-

Paul Mckenzie

M. McKenzie signale que les 
compagnies de tabac exercent 
des pressions sur le gouverne­
ment afin qu’il adoucisse les dis­
positions de ce projet de loi.

Selon la vice-présidente de 
l’Association des non-fumeurs de 
l’Estrie, Françoise Lebeau, avec 
35,000 décès attribuables au ta­
bac à chaque année, “il faut li­
miter la publicité qui est desti­
née surtout aux jeunes”.

Accident sur la rue King ouest en 85

Conduite fautive et alcool: Baillargeon 
jugé coupable de négligence criminelle
SHERBROOKE — Le juge Gérald Desmarais de la Cour des ses­
sions de la paix a trouvé que la conduite fautive et dangereuse de 
Gaston Baillargeon au volant jumelée à son état avancé d’intoxi­
cation par l’alcool étaient les causes immédiates d’un accident de 
la circulation survenu le 15 juin 1985 sur la rue King ouest.

11 l’a en conséquence trouvé 
coupable de négligence criminel­
le causant des blessures à M. Pa­
trick Frigon et à Mme Nathalie

fait preuve d’insouciance témé­
raire et déréglée à l’égard de la 
sécurité d’autrui.

Beaudoin.
L’accusé avait frappé de plein 

fouet la voiture de M. Frigon 
dans sa voie à la hauteur de la 
rue Belvédère après avoir fran­
chi un terre-plein à cause d’un 
faux mouvement en tentant de 
ramasser une cigarette allumée 
tombée dans son véhicule.

Le juge Desmarais a comman­
dé un rapport présentenciel d’ici 
au 29 avril.

Le procureur Pierre Proulx 
avait plaidé que Baillargeon a

Le défenseur Jean-Pierre Ran- 
court a soutenu que cet accident 
était dû à une erreur de jugement 
qui ne peut être assimilée à de 
l’insouciance téméraire et que 
l’état d’intoxication de son client 
n’a pas causé l’accident.

Il a émis l’opinion que l’erreur 
de Baillargeon d’échapper sa ci­
garette et d'accrocher son volant 
en tentant de la ramasser était 
une explication plausible et n’a 
aucune corrélation avec le taux 
d’alcool.

Le juge Desmarais a mention­
né que l’inculpé voyait ou devait 
voir la voiture circulant en sens 
inverse mais a choisi délibéré­
ment d’écarter son attention et sa 
concentration à sa conduite.

Il a dit que Baillargeon avait 
pris sur lui le risque de conduire 
en état de facultés affaiblies avec 
les résultats que l’on connaît.

Sa conduite fautive et dange­
reuse et son état d’intoxication 
sont les causes immédiates de cet 
accident, selon le juge Desma­
rais.

Après avoir traversé le terre- 
plein, le prévenu avait circulé 18 
mètres sur la voie opposée avant 
de heurter l’autre voiture près du 
trottoir.

Menaces de mort à sa compagne
ASCOT — Un homme de 44 ans 

a été arrêté hier, aux petites heu­
res, pour avoir proféré des me­
naces de mort à l’endroit de sa 
compagne.

L’incident s’est produit dans 
un immeuble à logements de la

rue Goyette, à Ascot.
Le suspect n’aurait pas frappé 

sa compagne, s’en tenant à des 
menaces verbales. Il n’a opposé 
aucune résistances aux agents de 
Métro-Police Ascot-Lennoxville 
qui l’ont arrêté.

Absence de l'avocat motivée
SHERBROOKE — Le juge Mi­

chel Côté de la Cour des sessions 
de la paix a accepté hier les expli­
cations d’un avocat de Québec 
motivant son absence au prétoire 
la journée du procès d’un indi­
vidu inculpé de cambriolages et 
de vol.

11 l’avait cité pour outrage au 
tribunal le 4 février et enjoint de 
comparaître pour lui fournir les

raisons de son absence.
L'intimé a donné ses explica­

tions dans un témoignage rendu 
sous le couvert d’une ordonnance 
de non publication afin de pro­
téger ses communications avec 
son ancien client.

Le juge Côté avait reporté le 
procès et renvoyé les témoins 
même si la couronne était prête à 
procéder le 4 février.

EMPLOIS D ETE POUR ETUDIANTS
Le Service des ressources humaines de la Ville de 
Sherbrooke informe les étudiants et étudiantes que 
les inscriptions pour les emplois d’été se terminent le 
1er mars prochain.
Renseignements:
Service des Ressources humaines 
32, rue Wellington Nord, 
suite 206 
Sherbrooke
821-5677
33407 Relations publiques

carnet
King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Denis Milot et Wilfrid 
Thompson sont en train de se 
bâtir une solide réputation sur 
la rue Duplessis. Après cha­
que bordée de neige, ils ont 
nettoyé l’entrée de quelques 
voisins.

- O -

Guy Bilodeau est tellement 
préoccupé par le bien-être de 
ses compagnons de travail 
qu’il oublie parfois de bran­
cher la cafetière. Il peut tou­
tefois compter sur France Si- 
moneau pour prendre la relè­
ve. On dit d’ailleurs qu’elle 
maîtrise parfaitement l’art de 
la décoration.

- O -

Avez-vous eu l’impression 
qu’un éléphant s’est introduit 
récemment dans votre édifice 
à logements? Oui, il s’agissait 
peut-être en réalité de Chan- 
tale Ouellette qui essayait ses 
bottines de ski dans les esca­
liers.

■''Est-ce que le maire a 
averti les conseillers 
que le huis-clos était 
s^^fini? __

□ i Provincial Tirage du
88-02-19

NUMÉROS LOTS NUMÉROS
1951428 500 000 S 553708

951428 50 000 S 53708
51128 1 000 S 3708

1128 100 S 708
128 25 S 08
28 10 S 55370 .

billet donne droit A cinq tirages 
nsècutlfs.

5537 ■■ 
553 ■■

mu Tirage du
88-02-19

LOTS 
50 000 S 
S 000 $ 
250 S 
25 S 
5 S
1 000 s 
100 s 
10 s

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

345
«00
491
489
028
782

Semaine du

88-02-13

9358
2630
7993
0731
1223
9349

Lei modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso de- billets En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle cette derniere a priorité

Denis Goulet songe sérieu­
sement à publier son autobio­
graphie. On retrouvera certai­
nement plusieurs tomes, à 
commencer par “100 pieds 
plus loin dans le bois”.

— U —

Jean-Luc Denis ne jure que 
par les voitures manuelles. Il 
vient donc de procéder à l’a­
chat d'un nouveau véhicule, 
doté d’une chaufferette...à 
manettes.

- O -

Martine Boutin justifie son 
teint pâle et blafard pag les 
nombreuses activités de ses 
compagnons de voyage, après 
un séjour de deux semaines en 
Floride.

- O —

Il est impossible de savoir si 
Carole Allen est en retard ou, 
mieux, en avance pour le 
temps des fêtes. Ses décora­
tions de Noël sont toujours en 
place.

- O -

Jean-Pierre Dussault est un
homme plein de ressources. 
En raison de ses connaissances 
étendues, on le surnomme “Le 
P’tit Edouard Rémy” à son 
travail.

- O -

Doris Fontaine tenait à tout 
prix à voir son nom dans cette 
rubrique. Elle a donc fourni 
une foule de renseignements 
au sujet de ses compagnons de 
travail.

- O -

Le soudeur Claude Vaehon 
voit tellement à la bonne con­
duite de son fils Sylvain que 
ce dernier n’a eu de trouble ni 
avec la police ni avec la justi­
ce.

Binas S2SEE5

U'

I.° VOITURIER
1261, rue King est, Sherbrooke 

569 5981
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Maison de 24 chambres dans la cellule Universitéveut connaître
les autres alternatives Un groupe veut faire retirer

A3

SHERBROOKE - L’Assem­
blée de concertation et dévelop­
pement de l'Estrie (ACDE) a con­
venu de rencontrer les ministres 
Jean Charest et Monique Ga­
gnon-Tremblay dans les pro­
chains jours pour connaître leur 
avis quant aux alternatives pou­
vant agir comme "moteurs” dans 
le développement technologique 

La présidente de l’organisme, 
Louise Davis, a fait part de cette 
décision hier soir par voie de 
communiqué suite à une réunion 
où l’ACDE a procédé à une éva­
luation de son intervention dans 
le dossier de la localisation de 
l’Institut de cartographie à Sher­

brooke
Rappelons qu’Estrietech n’a 

pas obtenu le contrat espéré pour 
loger l’organisme gouvernemen­
tal.

Selon Mme Davis, les minis­
tres Gagnon-Tremblay et Cha­
rest avaient évoqué, au cours du 
débat, "l'existence d’alternati­
ves pouvant agir comme ’mo­
teurs' de notre développement 
technologique ".

"L’exécutif de l’ACDE souhai­
te pouvoir rencontrer au cours 
des prochains jours les deux mi­
nistres pour discuter de ces alter­
natives ", a précisé Mme Davis.

le permis de construction
par Daniel FORGUES

SHERROOKE — Juste au moment où la Ville s'apprête à adop­
ter un nouveau schéma d’aménagement pour la cellule Universi­
té. le sujet étant à l'ordre du jour de l’assemblée prévue lundi, un 
groupe de citoyens entend faire pression pour que la division de 
l'Urbanisme retire à un propriétaire le permis qu’elle lui a accor­
dé pour transformer une maison de façon à ce qu’elle puisse ac­
cueillir 24 étudiants chambreurs.

L'Hôtel-Dieu à l'heure de la relance
SHERBROOKE (DD) — Après avoir vécu d’importants conflits 

internes au cours des dernières années, le Centre hospitalier Hô­
tel-Dieu de Sherbrooke s’est mis à l’heure de la relance, une opé­
ration centrée sur la qualité des services et les besoins de la clien­
tèle.

Afin de projeter une image con­
forme à cette nouvelle réalité, 
l'établissement s’est doté d’une 
politique de communications in­
ternes et a mis sur pied un ser­
vice de relations publiques.

Les dirigeants de l’hôpital 
avait convoqué la presse régio­
nale, hier matin, afin de faire 
état de la nouvelle dynamique 
qu’ils ont implantée à la suite 
d’un remaniement du conseil 
d’administration et de la révi­
sion des structures de décision, 
notamment, et pour faire connaî­
tre les orientations pour les pro­
chaines années.

Ils ont également souligné le 
mode particulier de gestion du 
service d’urgence en vigueur à 
l’Hôtel-Dieu, qui a permis de 
contrer le problème des engor­
gements.

Avec 85,000 visites annuelle­
ment — 51 pour cent du volume 
total des patients en urgence 
dans les trois hôpitaux de Sher­
brooke — les couloirs de l’éta­
blissement sont libres, souli­
gnent les dirigeants de l’hôpital.

Le Dr Placide Caron, directeur 
des services professionnels, ex­
plique que c’est grâce à la prio­
rité absolue accordée à l’hospi­
talisation des malades qui se pré­
sentent à l’urgence, lorsque celle- 
ci est requise, que les problèmes 
d’engorgement peuvent être évi­
tés.

"Cette priorité trouve sa réa­
lisation dans la mise en applica­
tion rigoureuse d’une politique 
qui stipule qu’avant de pouvoir 
admettre un patient élective­
ment, on doit avoir satisfait à 
toutes les demandes d’hospitali­
sation en provenance du Service 
d’urgence et avoir constitué une 
réserve de 10 lits en prévision des

urgences à venir”, mentionne le 
Dr Caron.

Celui-ci précise qu’un patient 
peut être observé à l’urgence 
pour une période maximale de 
quatre heures, après quoi une dé­
cision doit être prise quant à son 
hospitalisation, son transfert, ou 
son retour à domicile.
Besoins

"Nous, on regarde la clientèle 
et on se demande comment on 
peut répondre aux besoins”, ex­
plique le directeur général de l’é­
tablissement, Albert Painchaud, 
au sujet de la nouvelle orienta­
tion de l’établissement.

M. Painchaud reconnaît que

cette préoccupation pour la per­
sonne s’inscrit dans la perspec­
tive des recommandations de la 
commission Rochon.

Afin de s’assurer que ces objec­
tifs donnent les résultats escomp­
tés, les dirigeants de l’hôpital ont 
implanté depuis l’automne der­
nier un programme de gestion 
des risques, tandis qu’un pro­
gramme d’appréciation de la 
qualité des services est en place 
depuis peu.

"Les mesures sont en place 
pour le contrôle de la qualité et 
on veut profiter de notre exper­
tise”, dit le directeur général.

Celui-ci précise que l’hôpital se 
dotera entre octobre prochain et 
avril 1989 d’un plan d’organisa­
tion interne, après avoir élaboré 
au préalable un plan stratégique.

Cette première étape permet­
tra aux responsables d’analyser 
l’état des ressources et des servi­

ces, les secteurs de pointe, ainsi 
que les secteurs à consolider ou à 
transformer.

Un portrait du marché des 
clientèles générales et prioritai­
res à désservir sera également 
réalisé afin de déterminer com­
ment les ressources de l’hôpital 
peuvent s’aiuster aux besoins 
spécifiques de ces clientèles.

Relance
Le président du conseil d’ad­

ministration de l’hôpital, M. 
Marc Bemier, a fait état de son 
côté du nouveau climat de con­
fiance et de dynamisme qui ani­
me le personnel et les dirigeants, 
ce qui pemettra selon lui "d’an­
ticiper des résultats riches".

Sur le plan financier, l’hôpital 
enregistre un léger surplus sur 
un budget de 34 millions $ pour 
l’année 1987-1988.

1

Claude Demers
Selon l’un de ces citoyens, 

Claude Demers, il est difficile de 
comprendre comment la Ville a 
pu émettre un tel permis quand 
on sait que la proposition du 
schéma a été déposée le 1er fé­
vrier et le permis accordé par la 
suite le 9 février

Selon lui, le projet de transfor­
mer une résidence à l’intersec­
tion des rues Bachand et St-Es- 
prit va à l’encontre du projet de 
schéma d’amenagement et le per 
mis aurait dû être refusé même si 
la demande en a été faite quel­
ques jours avant le dépôt du pro­
jet.

Un autre citoyen voisin de la 
fameuse résidence. Denis Cardi­
nal, soutient que le quartier est 
exclusivement composé de rési­
dences de type unifamilial et que 
le projet envisagé viendra briser 
le décor du quartier puisqu'il s’a­
gira d’un édifice plutôt imposant 
une fois terminé.

Il se demande d’ailleurs si cette 
maison de chambres ne pourra 
pas être le lieu de ‘parties’ puis­
que le proprio n’y demeurera 
pas.

“Le projet ne prévoit que huit 
espaces de statinonnement. 
Qu’arrivera-t-il si les 24 cham­
breurs ont chacun une voiture ’” 
de s’interroger M. Cardinal.

"Nous sommes loin d’être con 
tre le fait que des propriétaires 
logent deux ou trois etudiants 
dans leur sous-sol. Ca se fait de­
puis des années dans le quartier, 
mais on garde quand même le ca­
ractère familial, le proprietaire 
habitant sur les lieux", de reve­
ler quant à lui Luc Thibodeau 

Un semblable projet avait 
d’ailleurs été écarté l’an dernier 
suite à une petition présentée par 
des gens de l’endroit.

Cette fois-ci, le permis a ete ac­
corde mais la construction ne 
semble pas être commencée 

Les citoyens comptent donc 
tout mettre en oeuvre pour que le 
permis soit retiré et que la Ville 
voit à limiter dans son schéma 
d’amenagement le nombre de 
chambreurs que les proprietaires 
du secteur peuvent héberger.

Les citoyens rencontrés hier di 
sent ne pas en vouloir au pro- 
priéaire concerne

NOMINATION A LA TRIBUNE

André Custeau
Monsieur Gaston Gagné, directeur du 
service du tirage à La Tribune, est 
heureux de taire part de la nomination 
de monsieur André Custeau, à titre 
d adioinl au directeur du service du ti
,a«e 34096

Alors qu'ils exposaient hier les grandes lignes de 
leur plan de relance, les dirigeants du Centre hos­
pitalier Hôtel-Dieu de Sherbrooke en ont profité 
pour souligner l'absence de problèmes d'engor-

(Photo La Tribune par Claude Poulin))

gement à l'urgence, grâce notamment à une poli­
tique destinée à satisfaire toutes les demandes 
d'hospitalisation en provenance de ce service, 
avant de répondre aux cas non-urgents.

Les ex-membres de la commission 
Rochon sont satisfaits des réactions

SHERBROOKE (DD) — Les ex-membres de la commission Ro­
chon se disent généralement satisfaits de la réaction des divers 
milieux aux recommandations contenues dans leur rapport et 
souhaitent maintenant que celui-ci fasse l’objet d’un débat au 
sein de la population et ultimement d’un consensus.

“Ce qui nous apparaît impor­
tant, c’est que le rapport est 
maintenant entre les mains de la
population pour discussion”, dit 
Roger Bertrand, l’un des com­
missaires.

Celui-ci juge par ailleurs plutôt 
défaitiste la façon dont les mé­
dias ont présenté la réaction de la 
ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, Thérèse Lavoie- 
Roux, au rapport de la commis­
sion Rochon.

“Ca m’a surpris et mes collè­
gues aussi, la ministre a identifié 
des éléments qui lui semblaient 
intéressants, d’autres qui néces­
sitaient une consultation et d’au­
tres sur lesquels elle était plus ré­
ticente", note M. Bertrand.

Selon lui, il est normal que les 
premières réactions au rapport 
soient “un peu impressionnis­
tes”, mais pense qu’avec le temps 
“le fond du rapport va ressor­
tir”, puisque celui-ci contient des 
mesures très concrètes.

Trois ex-membres de la com­
mission Rochon, soit MM. Roger 
Bertrand, Jean-Pierre Duplantie 
et Norbert Rodrigue, étaient à 
Sherbrooke hier afin de présen­
ter les grandes lignes de leurs re­
commandations au personnel du 
Centre de services sociaux de 
l’Estrie (CSSE).

elle va se faire dire ce qu’on a en­
tendu", ajoute le responsable.

Selon Norbert Rodrigue, la 
commission Rochon a proposé

santé, M. Bertrand signale que 
“nous croyons avoir compris que 
ça semblait intéresser le gouver­
nement”, ajoutant que c’est au 
cours des prochains mois que l’on 
pourra apprécier la réaction du 
public et du gouvernement sur 
cette question.

Près de 90 travailleurs et tra­
vailleuses du CSSE ont assisté à

— et toujours gratuits — par le 
biais du système public et des or­
ganismes communautaires, com­
me le recommande la commis­
sion Rochon.

mm
Me MARC M0NTPLAISIR

. 'i

A
Me PETER DOWNEY

et DOWNEY, avocats
822-3434

Les avocats Marc Montplaisir et Peter Downey désirent aviser leur clientèle, 
la population de Sherbrooke et des environs que leurs bureaux sont mainte 
nant situés au: 356 King ouest, suite 401 Sherbrooke
Marc Montplaisir. rés.: 564-7744 (Services 24 heures)
Peter Downey, rés.: 563-0781 (Aide juridittue acceptée)

l

Consultation
M. Bertrand se réjouit par ail-

Lcleurs du fait que Mme Lavoie- 
Roux ait l’intention de consulter 
le milieu dès le mois d’avril pour 
identifier les mesures les plus ap­
propriées contenues dans le rap­
port.

"Notre conviction, c’est que 
quand elle va aller voir le monde,

)ean-Pierre Duplantie
des modalités, “le débat ayant 
lieu, il va falloir que le gouver­
nement en tienne compte”.

M. Rodrigue estime en outre 
que la consultation que s’apprête 
à faire la ministre de la Santé et 
des Services sociaux ne constitue 
pas une forme de répétition de 
l’opération menée par les com­
missaires, puisqu’il est impor­
tant que la population puisse se 
prononcer sur les idées propo­
sées, dit-il.

Régionalisation
Au chapitre de la régionalisa­

tion des services sociaux et de

Roger Bertrand
la rencontre d’hier avec les ex­
membres de la commission Ro­
chon.

Selon Jean-Pierre Duplantie, 
directeur général du CSSE et ex­
commissaire, en matière de ser­
vices sociaux comme de santé, 
l’État québécois doit abandonner 
la “logique articulée sur les 
coûts" et se centrer sur des objec­
tifs.

M. Duplantie estime que les 
services sociaux en matière de 
violence, de mésadaptation so­
ciale et de réinsertion sociale, no­
tamment, pour lesquels il existe 
de longues listes d’attente, de­
vraient être davantage accesibles

5 piétons renversés par des autos

Nos régimes 
feront prendre
du poids à vos 

épargnes!
1050%

REÉR PLACEMENTS GARANTIS 5 ANS 
intérêts versés annuellement

/ 0,25°/osurun transfert de 10 000 S 
/ ou plus à un REÉR Placements Garantis 
de la Fiducie du Québec.

j Prime de 0,725% sur nos CPG aux 
/ personnes de 60 ans et plus.
Faites-en la demande.

SHERBROOKE (DF) - Au 
moins cinq piétons ont été ren­
versés par des automobiles dans 
les rues de Sherbrooke hier et les 
policiers ont rapporté une hausse 
considérable du nombre d’accro­
chages.

Le premier accident s’est pro­
duit vers 10h30 à l’intersection 
des rues King et Brian.

Là. Rock Quesnel, 25 ans, a été 
happé poar une automobile tan­
dis qu’il traversait la rue en cou­
rant après être descendu d’un 
autobus. Sérieusement blessé, il 
a été conduit au centre hospita­

lier Hôtel-Dieu.
Une dizaine de minutes plus 

tard, une automobile heurtait 
Mme Joséphine Crochetière à 
l’intersection des rues Portland 
et Vimy.

Légèrement blessée, la dame a 
été emmenée au centre hospita­
lier Sherbrooke par l’automobi­
liste qui n’avait pu l’éviter.

Finalement, quelques minutes 
passées midi, une jeune mère de 
famille traversant la rue avec ses 
deux enfants a été heurtée à son 
tour par une automobile, face au 
500 Belvédère sud. Les trois ont

dû être conduits à l’hôpital.
Il s’agit de Mme Carole Cyr, 25 

ans, de sa fille Pascale, 4 ans et 
de son bébé âgé d’à peine quel­
ques mois, Julie.

Outre ces accidents, les poli­
ciers ont eu à se rendre sur les 
lieux d’une série d’accrochages 
pour la plupart mineurs.

Avec le beau et doux temps, les 
rues de Sherbrooke étaient pas­
sablement achalandées hier, ce 
qui explique en partie le nombre 
anormal d’accidents.

Im Fiducie 
du Québec

Plus qu'un

-HhReér
Institution inscrite à la Régie de r assurance-dépôts du Québec Taux sujets a changement sans préavis 

et négociables pour les dépôts supérieurs a 100 000 S

Anjou: 355-2050 1 -800-367 -5808 Brossard 445-3224 7 -800-361-4436 Chicoutimi: 549-5746 1-800-463 9657 
Hull: 777-9119 1-800-567-6886 La Salle: 366-1175 7-800-361 6633 Laval 668 5223 1-800-361-3803 

Longueuil: 679-2810 1-800-361-5058 Montreal: 286-3225 7 -800-367 2680 Quebec : 647 4742 7 800-463-5026 
Sainte-Foy: 653-6811 1-800-463-4792 Sherbrooke: 566-5667 1-800-567-6920

Desjardins

082135
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St-Hyacinthe
2065, ru* Charrier

773-5667

Thetford Mines
842. boul Smith SUO

335-9166
NOUVEAU

lundi au metered' de 9 h 00 a 18 h 00 Jeudi et vendredi de 9 h 00 a 21 h 00 - Samedi de 9 h 00 à 17 h 00 dimanche de 11 h 00 a 17 h 00
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SHERBROOKE MÉTROPOLITAIN
De gauche a droite, Denis 

Lemay, maire du Canton de 
Brompton; Andre Paradis, 
president du conseil d'ad­
ministration du Foyer de 
Bromptonville; Côme Ber­
geron, directeur du Foyer; 
Pauline Gervais, coordon­
natrice responsable du Cen­
tre et Clement Nault, maire 
de Bromptonville.
Photo La Tribune par RoDert Lem»eo*>

Ouverture d'un centre de jour: 
un événement important pour 
le Foyer de Bromptonville

par Robert LEMIEUX
BROMPTONVILLE — •‘L’ouverture d’un centre de jour au 

Foyer de Bromptonville est un événement important. Il concré­
tise la volonté des autorités de notre établissement d’élargir ses 
services et de s’ouvrir sur le milieu. L’inauguration de ce nouveau 
service exprime le désir que le Foyer de Bromptonville devienne 
de plus en plus polyvalent, qu’il assure une meilleure présence 
dans la communauté, et qu’il réponde davantage a sa vocation de 
centre de services gérontologiques."

Sherbrooke
(Rock Forest). 4701. boul. Bourque

564-8611

Drummondville
1050. boul. Les Galeries

474-2777

Granby
848. rue Principale

378-4944

C’est en ces termes, que M. 
Côme Bergeron, Directeur du 
Foyer de Bromptonville, termi­
nait la conférence d’ouverture 
présentée devant de nombreux 
invités réunis au Foyer pour l’oc­
casion.

Il s’agissait de l’ouverture of­
ficielle d’un point de service du 
Centre de jour itinérant Val St- 
François.

Le programme de jour vise a 
favoriser le maintien des person­
nes âgées dans leurs domiciles, à 
leur accorder une assistance pour 
les aider à surmonter les difficul­
tés qui risquent de les empêcher 
de mener une vie normale dans 
leur cadre de vie habituel.

M. Bergeron, dans cette confé­
rence d’inauguration officielle, a 
parlé des services offerts, du ter­
ritoire desservi par le Centre de 
jour, de la clientèle, de l’équipe 
des intervenants, des modalités 
de fonctionnement, du finance­
ment et des demandes d’inscrip­
tion.

Les services
Les services de jour seront 

orientés vers les besoins physi­
ques. psychologiques et sociaux 
des bénéficiaires de jour. Ainsi, 
ces derniers recevront les servi­
ces infirmiers de base, les soins 
d’hygiéne, soins des pieds et des 
programmes tels que: alimenta­
tion, réadaptation et condition­
nement physique, rééducation 
fonctionnelle, consultation psy­
cho-sociale, support personnel, 
adapatation, activités de groupe, 
expression de soi, socialisation et 
lutte contre l’isolement.

M. Bergeron a toutefois précisé 
qu’aucun service médical ou pro­
gramme de loisirs ne seront of­
ferts parce que ces services exis- 
ten déjà à Bromptonville. Le 
Centre de jour ne devra pas être 
confondu avec un club d’Age 
d’Or ou une organisation de loi­
sirs.

La clientèle
Le nouveau point de service 

desservira toute la population 
âgée de Bromptonville, du Can­
ton de Brompton et de St-Denis 
de Brompton, population repré­
sentant un bassin de 750 person­
nes âgées, dont 757c résident à 
Bromptonville même. Dans ce 
bassin, on évalue à 50, le nombre 
de personnes âgées susceptibles 
de recourir aux services du Cen­

tre de jour Le point de service 
pourra accueillir de 10 à 15 per­
sonnes à la fois.

Critères d'admission
En général, toute personne 

âgée de plus de 65 ans, subissant 
une perte d’autonomie et ayant 
besoin d’assistance sur les plans 
biologiques, psychologique ou 
social, pourra se prévaloir de ce 
nouveau service.

Les intervenants seront ceux 
du Centre de jour itinérant Val 
St-François, relevant du Foyer 
de Richmond. Les clients de 
Bromptonville bénéficieront des 
services professionnels, d’une 
coordonnatrice responsable, d’un 
technicien en réadaptation phy­
sique, d’une infirmière, d’une 
technicienne en assistance socia­
le, d’un chauffeur d’autobus, 
d’un préposé aux bénéficiaires et 
d’une secrétaire-hôtesse.

Le Centre de jour sera ouvert 
une journée par semaine le ven­
dredi de 09h00 à 16h00. Les per­
sonnes inscrites seront transpor­
tées en minibus adapté, de leurs 
domiciles jusqu'au Foyer de 
Bromptonville, aller et retour. 
Le dîner sera servi sur place. Les 
programmes offerts seront gra­
tuits, sauf pour le transport en 
minibus et le repas du midi.

Les inscriptions pourront se 
faire au Foyer de Bromptonville 
même, du lundi au vendredi en­
tre 13h00 et 16h00, ou au Centre 
de jour de Richmond ou au bu­
reau CLSC Val St-François. Tou­
tes les demandes feront l’objet 
d’une évaluation par l’équipe du 
Centre.

20 ans
Le Foyer de Bromptonville 

aura bientôt 20 ans. Il abrite 38 
bénéficiaires permanents dont 
l’âge moyen est de 84 ans. Parmi 
eux, 65% sont des femmes. Tous 
présentent une perte importante 
de leurs capacités. Ils sont enca­
drés par un personne de 25 em­
ployés. Ces derniers seront mis à 
contribution dans le fonction­
nement du nouveau Centre de 
jour.

C’est le président du conseil 
d’administration du Foyer de 
Bromptonville, M. André Para­
dis, qui a introduit la conférence 
d’ouverture en soulignant le sup­
port technique et financier du 
Foyer de Richmond, et du 
CRSSS de l’Est rie.

"Bon appétit monsieur": une 108e 
production pour l'Union théâtrale

WD

CENTRE
CITADELLE

SHERBROOKE 
(DD) — L’Union théâ­
trale revient avec une 
nouvelle production à 
Sherbrooke — sa 108e 
en 42 d’existence — 
intitulée “Bon appé­
tit monsieur”, une 
comédie humoristi­
que, qui, de l’avis du 
directeur de la trou­
pe, Lionel Racine, est 
encore plus d’actua­
lité aujourd'hui 
qu'elle ne l’était au 
moment de sa créa­
tion en 1956.

Écrite par le Fran­
çais Gilbert Laporte, 
“Bon appétit mon­
sieur" fait référence à 
plusieurs faits qui 
sont bien d’actualité 
en 1988.

Qu’il s'agisse d’un 
inspecteur de police 
qui fait la manchette 
des journaux, ou de la 
conception in vitro, la 
pièce invite le spec­
tateur à faire une 
plongée dans un mon­
de un peu fou où un 
commissaire de po­
lice victime d’empoi­
sonnement recherche 
le coupable, qui ha- 
bitetait sa propre 
maison.

Les soupçons se 
portent tour à tour 
sur l'épouse du com­
missaire, la bonne Zo- 
zotte et le boucher Mi- 
repois, ce qui contri­
bue à faire de cette 
comédie une intrigue 
soutenue.

Mis en scène par 
Lionel Racine, “Bon 
appétit monsieur" of­
fre un excellent sus­
pense et permet au 
public de s'amuser de 
situations bien ac­
tuelles

“A l’époque de sa 
Création, "Bon appé­
tit monsieur" n’était 
pas moderne, mais

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire

Lionel Rac ine, dans le rôle du commissaire 
Ledru, et Hélène Garneau, dans le rôle de la 
bonne Zo/otte, lors de la présentation d'un ex­
trait de la pièce "Bon appétit monsieur".

aujourd’hui on sait 
que le public va em­
barquer davantage”, 
explique Lionel Ra­
cine.

“A ce moment-là, 
les policiers c’était 
respecté, alors qu’au­
jourd’hui c’est moins 
vrai”, ajoute M. Ra­
cine.

Hier matin, lors de 
la présentation de la 
pièce aux médias de 
la région, les com­
édiens ont livré un 
bref extrait de ce 
qu’ils offriront au pu­
blic les 25, 26 et 27 fé­
vrier au Collège de 
Sherbrooke.

"Bon appétit mon­
sieur" a déjà été joué 
à Sherbrooke en 1957, 
mais la pièce a été re­
travaillée, précise M 
Racine, de sorte que 
la belle-mère du com­
missaire traitera ce­
lui-ci de "Boubou ma- 
koute”, au lieu de sbi­
re...

Outre Lionel Raci­
ne, la distribution 
pour cette comédie 
comprend notam­
ment Hélène Gar­
neau, Gaétan De- 
mers, Stéphane Zu- 
choski et Sébastien 
Roux.

( la tribune
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Remaniement des comités 
municipaux à Lac-Mégantic

par Richard VIGN’EAULT

LAC-MEGANTIC — I.e maire de Lac-Mégantic, Jean-Guv Clou­
tier, a procédé à un profond remaniement des responsabilités at­
tribués à chacun des échevins.

Des déplacements quelque peu 
surprenants pour ne pas dire ra­
dicaux ont été effectués aux dif­
férents comités permanents de la 
municipalité.

Responsabilités

lean-Guv Cloutier

Avec le remaniement, Germain 
Lessard se voit confier le comité 
d'hygiéne du milieu, Lisette Mar- 
ceau-Vachon conserve la culture 
et hérite en plus de la sécurité pu­
blique, Serge Jacques devient le 
nouveau représentant aux Loi­
sirs alors que Serge Latulippe est

attecte au tourisme, a la mise en 
valeur du territoire et aux rela­
tions publiques.

La plus étonnante modifica­
tion est sans doute celle qui en­
traîne Guy Théberge au comité 
des travaux publics et du trans­
port routier. Le conseiller Thé- 
berge assumait depuis plusieurs 
années la charge de la promotion 
et du développement industriel, 
même sous l’ancienne adminis­
tration.

C’est le maire Cloutier qui s’ac­
capare de la promotion et du dé­
veloppement industriel, en plus

de prendre charge du nouveau 
comité de la gestion du personnel 
et de conserver l'administration 
et les finances, ainsi que les pro­
grammes spéciaux.

Bien que chacun des membres 
du conseil ait accepté publique­
ment de relever son nouveau 
défi, il est permis de croire que 
certains conseillers éprouvent 
des pincements au coeur. Seul le 
conseiller Latulippe a semblé vé­
ritablement heureux de ses nou­
velles tâches, ayant lui-même ré­
clamé ouvertement de se retrou­
ver dans un autre secteur que les 
loisirs.

Conflit chez Canadelle: les 
parties attendent la décisioi 

du ministère du Travail
LAC-MÉGANTIC (KV) — Après trois semaines de conflit, les 

dirigeants de la compagnie Canadelle et les représentants syndi­
caux de l'I nion Internationale des Ouvriers du vêtement pour 
Dante (l'IOVV) sont, de part et d'autre, dans l'attente de déci­
sions du ministère du Travail.

Récemment, à la demande de la 
compagnie, deux agents d'aceré 
ditation du ministère se sont ren 
dus «à l'usine de Lac-Mégantic, 
afin d'v effectuer une vérifica­
tion de la représentativité du 
syndicat Des employés ont été 
rencontrés et on attend le rap­
port d'ici quelques semaines.

De plus, au cours d'une rencon 
tre avec la presse, M. Robert Le­
tourneau, le porte-parole de Ca 
nadelle a fait le point de la situa 
tion. Il a notamment souligné 
qu'il n’aimait pas qu’on parle de 
••grève", car selon lui. "il n'a pas 
encore été établi qu’il s'agissait 
d’une grève”.

Dossier complexe
M. Létourneau n'hésite pas à 

qualifier le dossier de complexe. 
C’est peut-être le cas, car depuis 
un long moment, les parties s'af­
frontent particulièrement dans 
un débat légal. Par ailleurs, la 
compagnie déplore le manque de

rapidité du ministère pour en ar­
river à une conclusion, mais sur­
tout le fait que les employes 
n’ont pas encore pu s'exprimer 
dans le dossier Egalement, on 
souhaiterait que les intervenants 
politiques, comme la députée et 
le maire, interviennent auprès 
du gouvernement pour solution 
ner le dossier.

Du côté syndical, on attend 
particulièrement le rapport de 
l'enquêteur du ministère, qui à la 
demande du syndicat a visité les 
lieux de travail, concernant le 
respect de la loi 10i>, du Code du 
travail, relativement aux bri­
seurs de grève.

Dans l'ensemble, la situation 
est calme, un groupe de syndi­
qués maintiennent des lignes de 
piquetage, tandis qu’une centai­
ne de travailleurs poursuivent le 
travail à l’intérieur de l’entrepri 
se. L'issue du conflit semble dit 
ficile à percevoir, chacune des 
parties maintenant ses positions.

Conseil divisé à Stanstead-Est

Le maire Cloutier considère 
que l'ensemble des élus était prêt 
à relever de nouveaux défis et 
qu'il ne faut voir aucun jeu de 
"passe-passe dans le change­
ment des affectations pour les 
conseillers.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Avec une température qui a oscillé autour de 7 degrés Celsius, hier après-midi, le mois de février a pris 
des airs de printemps à tel point que les patinoires d plateau Parc et du domaine Howard ont dû être 
fermées... déjà! Les skieurs de fond, eux, bénéficient encore de l'épaisse couche de neige.

Embauche d'un agent de sécurité pour le midi?
par Henri RICHARD

ASBESTOS — Le conseil d’administration 
du Centre commercial d’Asbestos étudie pré­
sentement la possibilité d’embaucher un gar­
dien de sécurité sur l’heure du midi, afin de 
mettre un terme à la flânerie des étudiants de 
la polyvalente l’Escale, dont certains se plai-

...Asbestos en bref
Le conseiller municipal Claude Vanier a de­

mandé un rapport complet au directeur de la 
Sécurité publique d’Asbestos, Nelson Ray­
mond, afin d’évaluer l’ampleur du problème 
causé par des gens qui projettent leur neige 
dans la rue, à la suite d’une tempête. Selon le 
conseiller Vanier, il ser; it difficile que deux 
automobiles se croisent dans certaines rues de 
la ville. Si des abus sont constatés, M. Vanier 
a tout de suite exigé que le règlement soit ap­
pliqué par les policiers.

- O -
Le directeur-général de la municipalité 

d’Asbestos, Yvon Hamel, a rassuré les mem­
bres du conseil municipal en affirmant que le 
budget du déneigement n’était pas épuisé en 
dépit de la dernière tempête qui s’est abattue 
sur la région. Au mois de janvier, la Ville a 
économisé 7,000 $ sur son opération de dénei­
gement comparativement à l’hiver dernier.

-- O “T
La Ville a reçu un montant compensatoire 

de 35,000 $ de la Société Hydro-Québec pour 
la construction du chemin menant au nouveau 
poste de distribution d’électricité. Cet argent 
servira au pavage de ce chemin, qui conduit 
également à l’usine d’épuration des eaux 
d’Asbestos.

sent a importuner les clients avec des propos 
désobligeants.

La semaine dernière, un groupe d’une cin­
quantaine d’étudiants auraient injurié ury? 
cliente jusqu’à l’extérieur du centre commer­
cial.

"Cela m’a mis en furie", a commenté Pierre 
Boisclair, un membre du conseil d’adminis­
tration du Centre commercial. “Nos clients, 
dit-il, ont le droit de magasiner en paix.”

De son côté, le directeur de la Sécurité pu­
blique d’Asbestos, Nelson Raymond, admet 
ne pouvoir résoudre le problème à cause d’ef­
fectifs insuffisants.

A cette heure de la journée, il arrive sou­

vent qu’un seul policier soit en fonction pour 
voir à la sécurité des élèves à la sortie des éco­
les et garder l’oeil ouvert sur une circulation 
routière soutenue.

“C’est un problème difficile à régler car la 
direction de l’école ne peut pas rien faire là- 
dedans, note M. Raymond. Les jeunes sont li­
bres de faire ce qu’ils veulent sur l’heure du 
midi. Il y a déjà eu par le passé un agent de sé­
curité au centre commercial, et ça allait très 
bien.”

Advenant une réponse positive du conseil 
d’administration, le centre commercial devra 
embaucher un agent de sécurité, pour un mi­
nimum de 20 heures par semaine.

STANSTEAD-EST 
(MD) — Le conseil 
municipal de Stans­
tead-Est est toujours 
divisé quant à l’ave­
nir de la salle muni­
cipale et la façon dont 
se feront les rénova­
tions. Lors de la der­
nière réunion, le mai­
re Roger Millington a 
dû trancher une autre 
fois le débat. Il a voté 
avec les échevins 
s’opposant à l’établis­
sement d’un sous-sol 
fonctionnel.

Rappelons que les 
discussions sur l’a­
venir de la salle mu­
nicipale durent de­
puis plus d’un an. A 
l’automne 1987, les 
opposants à la démo­
lition de cet immeu­
ble vieux de 150 ans, 
mais sans aucun ser­
vice, ont été portés 
majoritairement au
Ïiouvoir, ce qui force 
e maire à trancher le 

débat à chaque réu­

nion.
Le conseil a voté au 

budget 1988 une som­
me de 20,000 $, pour 
les transformations 
futures de l’immeu­
ble sans fondation, ni 
eau et service sanitai 
re. Il n’est pas ques­

tion du moins pour 
l’instant d’avoir un 
sous-sol fonctionnel.

L’argent réservé 
servira entre autres à 
ériger des fondations 
pour la bâtisse, à ins­
taller une fosse sep 
tique et des toilettes.

Diagnostique
complet

de votre véhicule 
sur ordinateur

cher

P.L.C. Chev. Olds me.
East Angus

Vérification:
- système électrique
- système électronique
- injection électronique
- carburateur
- moteur 
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les plus exigeants, 
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Une réalisation d'Evelino 
Bergamin Inc. (819) 569 4977 (819) 566-1911

îimmwimm
DENIS BRETON

Directeur général

ROCK FOREST
bIIÜT1 563-0220

MAGOG
400 oueit.
St Patrice 843*3346

Une autre réalisation de la

Firme

JEAN MARC NADEAU
arpenteur géomètre

2910, boul. Portland 
Sherbrooke, Que. 565 8131

MÉTAL 
Rock Forent INC

*7777' *777777;;
Entrepôt d acier de toutes sortes (neuf et usagé) 

Fabrication et pose d’acier d’armature 
et treillis métallique

ROBERT LABONTÉ
Bur 819 562 5058 3789. Chemin Ste Catherine

562 7555 Rock Forest. QC J1N 1A4

JUBINVILLE 
& MAILH0T

ARCHITECTES

30 Rioux, suite 201, Sherbrooke, J1J 2W7 Que.

566 2232



A 6 LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 20 FEVRIER 1986

SHERBROOKE METROPOLITAIN

Retour du nom Cherry River 
sur les panneaux routiers

pur Michel MORIN
OKFORO Revendiquée depuis plusieurs mois pur des centai­

nes de contribuables, (’utilisation (lu toponyme “Cherry River” 
est maintenant en vigueur dans le village de la municipalité d’Or­
ford

La direction régionale de l'Es- 
trie du ministère des Transports 
a en effet procédé, hier, à l'instal­
lation de ces panneaux en bor­
dure de la route 141, dans le vil­
lage d’Orford, agglomération 
connue depuis plus de 100 ans 
sous ce toponyme de Cherry Ri­
ver.

Sur ces nouveaux panneaux, il 
est possible de lire en gros carac­
tères “Orford" qui désigne tou­
jours le nom de la municipalité. 
En dessous du nom Orford et en­
tre parenthèses, on retrouve le 
toponyme Cherry River.

L’utilisation de ces deux to- 
ponymes sur les panneaux a été 
proposée par la Commission de 
toponymie, histoire d’accom­
moder un peu tout le monde.
Des heureux

La réapparition du toponyme

Cherry River a évidemment fait 
bien des heureux, hier. Les con­
tribuables demeurant dans le vil­
lage ont finalement obtenu gain 
de cause, mais non sans avoir li­
vré une lutte acharnée contre 
l’administration municipale qui 
avait décidé, en 1985, de retirer 
Cherry River de la circulation.

Il se sera néanmoins écoulé six 
mois entre la publication, dans la 
Gazette officielle du Québec, de 
la décision de la Commission de 
toponymie et l’installation de ces 
fameux panneaux.

Pourtant, dès qu'une décision 
de cet organisme est publiée dans 
la Gazette officielle, son emploi 
devient obligatoire, tant dans les 
textes et documents du gouver­
nement que dans la signalisation 
routière, comme le précise l’ar­
ticle 128 de la Charte de la langue 
française...

ORFORD

(CHERIT RIVER)

Apres plusieurs mois de mise au rancart, le toponyme Cherry River 
est reapparu sur les panneaux de siganlisation a l'entrée du village de 
la municipalité d'Orford. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire’

Pour prolonger les réseaux d'aqueduc et d'égouts

Le Canton de Magog veut des subventions
par Yvon ROUSSEAU

CANTON DE MAGOG - Le 
Canton de Magog logera une 
demande au ministère du Tou­
risme et à l’Office de planifi­
cation et de développement du 
Québec (OPDQ), afin d’obtenir 
l’aide financière nécessaire 
pour prolonger les réseaux d’a­
queduc et d’égout sur une par­
tie de la route 112, de même que 
sur une partie de la route 141.

Les territoires à desservir sont 
situés dans la zone touristique 
Magog-Orford et la municipalité 
n’est pas en mesure de répondre 
aux nombreuses demandes de 
services, reliées au développe­

ment 5-88, fixant de nouveaux ta­
rifs pour 1988.

Ainsi, par unité de logement, 
cette année, les tarifs de compen­
sation seront de 100 $ par unité 
de logement pour l’aqueduc et de 
165 S pour l’égout, soit un total de 
265 $ pour les frais d’opération et 
d’entretien, que les propriétaires 
de bâtiments utilisent ou non les 
réseaux d’aqueduc et d’égout.

Plage Southière
La municipalité, pour les règle­

ments 296-79 et 297-79, relatifs à 
la construction du réseau d’aque­
duc et d’égout dans le secteur 
Plage Southière. a fixé le coût à 
1.10 $ du pied linéaire pour 1988.

ment de ce secteur. L’absence des 
services d’aqueduc et d’égout y 
bloque la construction de nouvel­
les entreprises.

La municipalité a fait effectuer 
les études préliminaires néces­
saires, en vue de déterminer les 
coûts des investissements requis. 
Ces coûts apparaissent trop éle­
vés aux élus municipaux pour les 
mettre seulement à la charge des 
propriétaires concernés.

Coût des services
Par ailleurs, les membres du 

conseil municipal ont abrogé le 
règlement 1-87, autorisant les ta­
rifs de compensation pour fins 
d’aqueduc et d’égout domestique 
pour le remplacer par le règle-

Quant au règlement 1-80 pour 
la construction du réseau d’égout 
domestique sur une partie de la 
route 112, le coût a été établi à 
1.68 $ du pied linéaire. Les mo­
tels seront facturés à 64.50 $ par 
unité pour la présente année.

Le tarif exigé du Canton de Ma­
gog a été fixé à 1.24 S du pied li­
néaire pour le règlement 2-80 re­
lié à la construction des services 
sur la rue 6A-301.

Enfin, pour le règlement 51-86, 
pour la prolongation des services 
sur la rue Fisette et une partie de 
la rue Marcotte, les propriétaires 
desservis seront assujettis à une 
cotisation spéciale selon l’éten­
due en front, à 12.59 S du pied li­
néaire.

Innovation à La Ruche: programme 
de formation d'agents de bureau

par Gilles DAIGLE
MAGOG — La Polyvalente La 

Ruche innove en mettant sur 
pied un nouveau programme de 
cours voué à la formation d’a- 
gents(e) de bureau; véritable ré­

servoir de compétences pour l’in­
dustrie des services de la région 
Magog-Orford.

Ce nouveau programme de for­
mation professionnelle offert à 
La Ruche depuis septembre 1987

Fontainebleau fête 
son 75e anniversaire

FONTAINE­
BLEAU (YR) - Les 
fêtes du 75e anniver­
saire de la paroisse 
St-Raymond de Fon­
tainebleau, débute­
ront dimanche pro­
chain, 21 février, 
pour ensuite se répar­
tir en cinq autres ac­
tivités, dans le cours 
de 1988.

Une messe, précé­
dée d’un rappel his­
torique de la fonda­
tion de la paroisse, 
sera suivie d’un ral­
lye en raquettes et ski 
de fond, dimanche 
prochain, en avant- 
midi.

Un parcours a été 
tracé dans la planta­
tion de M. Conrad Bi­
beau Les inscrip­
tions des participants 
seront reçues à comp­
ter de midi, au sous- 
sol de l’église.

Il est également 
prévu un rassemble­
ment dans le bois, 
pour le dîner, alors 
que des fèves au lard 
et des hot dogs seront 
servis aux partici­
pants Les prix aux 
gagnants seront re­
mis au retour a l’égli­
se, en fin d’après- 
midi.

‘‘Les personnes 
âgées ou autres pa­
roissiens incapables 
de participer au ral­
lye n’ont pas été ou­
bliées", de commen­
ter M François Clou­
tier, maire de Fontai­
nebleau et président 
du comité organisa­
teur des fêtes. Un dî­
ner, suivi d’activités 
spéciales, a été orga­
nisé pour ces gens, au 
sous-sol de l’église.
Le programme

Le comité organi­
sateur a également 
prévu la présentation 
de la pièce de théâtre. 
"Rendez-vous impro­
visé”, par la troupe 
Pile ou Face de St-Gé­
rard, le 21 mai. L’é­
vénement se tiendra à 
l’église â compter de 
19 heures 30.

Le dimanche, 5 
juin, la traditionnelle 
procession de la Fête- 
Dieu, fera revivre

l’histoire de la parois­
se. Le défilé se rendra 
de l’église jusqu'à la 
grotte, où une messe 
sera célébrée.

“La plus importan­
te activité du pro­
gramme des fêtes du 
75e anniversaire de la 
paroisse se déroulera 
cependant le samedi 2 
juillet”, de commen­
ter le maire Cloutier.

Il s'agit de la fête 
des retrouvailles, qui 
débutera vers 15 heu­
res par une messe, cé­
lébrée par Mgr Jean- 
Marie Fortier, arche­
vêque de Sherbrooke, 
en compagnie des en­
fants de la paroisse 
ayant opté pour le sa­
cerdoce et les anciens 
curés de la paroisse. 
Un souper et une soi­
rée récréative sui­

vront à l’église. Le 
comité verra à retra­
cer les anciens rési­
dents, qui pourront 
alors échanger avec 
ceux qui demeurent 
toujours à Fontaine­
bleau. La tempéra­
ture déterminera si le 
souper se déroulera à 
l’intérieur ou à l’ex­
térieur, sur le terrain 
de la fabrique.

Le programme pré­
voit aussi un souper 
paroissial, à 17 heu­
res, le 4 septembre. 
Le repas sera suivi 
d’une soirée récréa­
tive à 20 heures.

Un souper des chas­
seurs a été organisé 
pour le 27 novembre. 
Le repas sera précédé 
d’une messe à 17 heu­
res.

méritait une présentation en 
bonne et due forme. Ce qui fut 
fait cette semaine en présence 
d’un bon nombre de représen­
tants du milieu des affaires et 
des administrations publiques 
lors de l’inauguration des nou­
veaux locaux spécialement amé­
nagés pour ce joyeux groupes d’é­
tudiantes inscrites au program­
me en question.

D’ailleurs, une fois posé le pied 
dans ces locaux, on constate ra­
pidement que ce milieu d’appren­
tissage est résolument “branché” 
sur les besoins et les conditions 
du marché du travail. Saute d’a­
bord aux yeux la disposition des 
bureaux en unité de type modu­
laire, tout à fait conforme au ca­
dre de travail des agents de bu­
reau à l'emploi du gouvernement 
ou de l’entreprise privée; voilà

pour l’aspect physique des lieux.

Contenu
Le contenu du programme est 

tout aussi novateur. Selon un de 
ses enseignants, M. Gérard Mes­
sier, la formation d’agent(e) de 
bureau vise à développer chez l’é­
lève des habiletés techniques de 
pointe, comme le traitement de 
texte et le traitement de données 
comptables en passant par la dac­
tylographie, la comptabilité, la 
gestion documentaire, la sténo­
graphie et l’organisation de bu­
reau.

La “classe-bureau” est un nou­
veau mode d’enseignement grâce 
auquel l'élève réalise ses appren­
tissages comme s’il travaillait 
dans le bureau d’une véritable 
entreprise.
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MIIMI-GOLF
PROMENADES DES GRANDES FOURCHES

50e de rabais
sur billet 
d'enfant*

$100 de rabais
sur billet 
d'adulte*

Sur présentation de ce coupon valable pour une partie de MINI-GOLF Limite 
J un coupon par client. Offre valide jusqu'au 6 mars 88

Emmenez vos enfants rencontrer notre mascotte officielle GOLFY. 
Heures d'ouverture: lun. au mer.: de 1 h à 6h p.m.

jeu.-ven.: de 1h à 9h p.m. 
sam. et dim.: de midi à 7h.

33944x

I

II \llON VA FLIPPER
SUPER SPÉCIAL JEUNESSE

PROMOTION SUNBIRD SE
Du 1 5 au 26 février inclusivement.

$
SEULEMENT

Incluant:
- transmission manuelle, 5 vitesses
- toit ouvrant
- valise électrique
- radio am/fm à cassette
- essuie-glaces intermitents
- chauffe-moteur
- volant inclinable
- roues aluminium
- porte-bagages
- suspension 

sportive

PONTIAC 
RU IC K

lawBBBj

12,500
Aucun paiement \ 

Aucun intérêt /
avant 

90 jours

-

Voyez Alam ou Hervé 
à la maison de la satisfaction

La maison 6e la satisfaction

DESAULNIERS
PONTIAC BUICK

131 PRINCIPALE NORD WINOSOR QC
(819) 845-2711 ,

Diminution de 70% 
des dommages causés 

par le feu à Magog
par Gilles DAIGLE

MAGOG — L’entrée en vigueur en 1987 d’un règlement ren­
dant obligatoire l’installation de détecteurs de fumée et les 
efforts consentis au chapitre de la prévention des incendies, 
sont à l’origine de l’impressionnante baisse de près de 70 pour 
eent des dommages matériels causés par le feu, sur le territoi­
re de la ville de Magog.

C’est là du moins l’avis ex­
primé par le directeur de ser­
vice des incendies, M. Stephen 
Roy, visiblement fier de son 
rapport d’activités pour l’an­
née écoulée.

Ainsi les dommages causés 
par le feu en 87 se sont élevés à 
plus de 500,000 S en 86 compa­
rativement à près de 170,000 S, 
en 88. Les pompiers ont com­
battu 51 incendies en 87 com­
parativement à 72 en 86.

Rappelons par ailleurs que 
le service des incendies de la 
ville de Magog dessert les mu­
nicipalités voisines du canton 
de Magog et d’Orford, ainsi 
qu’Omerville et Ste-Catherine 
de Hatley. Le bilan des dom­
mages causés par le feu dans 
les municipalités voisines est 
moins reluisant. Le nombre 
d’incendies répertoriés est 
pratiquement le même soit 41

en 86 contre 40 en 87. Les dom­
mages matériels se sont élevés 
à près de 800,000 $ en 86, com­
parativement à plus de 640,000 
S en 87 une diminution de 19.8 
pour cent.

Sur tout le territoire cou­
vert par le service des incen­
dies, les sapeurs pompiers ont 
été appelés à combattre 91 in­
cendies en 87 comparative­
ment à 113 en 86.

M Roy a confié cette année 
une bonne partie du program­
me de prévention des incen­
dies à deux employés embau­
chés sur une base temporaire 
Ces derniers ont visité 5,200 
lieux de résidences, commer­
ces, bureaux, etc.. Leur travail 
consistait essentiellement à 
vérifier les systèmes de chauf­
fage, entrées électriques, pré­
sence de produits inflamma­
bles.
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SESSION INTENSIVE

V\0* de Ser*id,

[ ‘

ENTREES

Potage maison................................................. 95
Salade Seigneuriale..........................................1.95
Fondant St-Benoît............................................ 2.25

Lundi - Mardi

12 Langoustines

7.95

Mercredi - Jeudi
Coquille de Fruits de Mer 

et Brochette de Filet Mignon

8.95
TOUS LES JOURS

Rosbif..................................................................................  7-95
T-Bone Steak (10 on.)........................................................7.95
Filet Mignon Bouquetière...............................................9.95
Assiette de Langoustines servie avec salade César 9.95
Assiette Spéciale de Mer............................................... 16.95
COMBINÉ:
Oignons français, côtes levées et
brochette de poulet............................................................8.95

Lundi - Mardi - Mercredi - Jeudi (soir seulement)
FONDUE CHINOISE (À VOLONTÉ)
(Entrée de Salade Verte Viande Légumes Sauce a volonté) 6.95

BAR CHEZ MARTIN AU SOUS SOL
OUVERT DE llhOO à 2h00

ÉCRAN GÉANT TS\ 
TABLE DE BILLARD

CIBLE DE DARDS 
POKERS ÉLECTRONIQUES

Pour Réservations: 564-2606
Salle • Noce • Banquet 

disponible • Après Funérailles 
pour • Réunion Groupe

14, rue Léger
Sherbrooke

I

■

MF*

O MES

Ots coo

IV «■ Y,
«.«T1

,, \t •"*
nais [ Pour de P'“s

amples
Xl, , rense.QDements
LNtA \ composez
^ ' \ 18191

563-9511

Améliorez vos chances au travail. Ayez du plaisir 
pendant vos vacances... sentez-vous à l’aise 

en anglais...

SERVICE DE L'ÉDUCATION AUX ADULTES
Rue Collège, Lennoxville — JIM 2A1
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Il vous faut un 
aspirateur 
polyvalent, 
puissant et 
Vous
système Spirit"' de 
chariot, avec sa tète 
motorisée, son agitateur 
Quadraflex"’ et son dispositif de 
nettoyage par deux 
brosses latérales

luxe

349,95$

Liâds Tnt Way

Le nettoyage à la grandeur de la maison se fait aussi en un 
tournemain avec I aspirateur centrai Hoover -. La tête 
motorisée déloge la poussière qui est aspirée par le moteur 
central, conçu pour le nettoyage en profondeur Et grâce à la 
poignée-interrupteur, vous avez en 
mam la commande de tout le 
système. A présent que vous êtes au 
courant, passez le mot.

« Construits au Canada, appuyés par la garantie Hoover

59995$

Lm prbr *t modèles peuvent varie* selon les détaillants

Disponibles aux établissements suivants 
et autres grands magasins.

Zë/kfs
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MRC d'Arthabaska

Les villes veulent davantage 
de votes au conseil des maires

Avec le réseau d'aide Le Tremplin

Projet pour amener les psychiatrisés 
à réintégrer le marché du travail

Sept nouvelles accusations contre 
le policier Jean-Marc Angers

par Gérald PRINCE

ARTHABASKA — Sept nouvelles accusations viennent d’être 
déposées contre le policier municipal de Victoriaville et entrepre­
neur en démolition, Jean-Marc Angers, 38 ans, au palais de justice 
d’Arthabaska.

Toutes portent sur des présu­
més actes violents: voies de faits, 
entraves et menaces. Devant le 
juge de paix, M. Angers a été ac­
cusé de s’être livré, le 11 janvier, 
à des voies de faits sur M. Léo 
Nolet et d’avoir proféré des me­
naces de mort contre lui. Le 16 fé­
vrier, il est soupçonné d’avoir 
commis des voies de fait contre 
M. Gaston Plante, un fonction­
naire de la Commission de santé 
et de sécurité au travail. Le poli­
cier est soupçonné également, le 
17 février, d’avoir commis une

entrave contre M. Charles Thé­
roux, de la Commission de cons­
truction du Québec, de s’être li­
vré à des voies de fait contre lui 
et de lui avoir prtiféré des mena­
ces de mort. Finalement, tou­
jours le 17 février, M. Angers au­
rait commis une entrave contre 
M. Pierre Toulouse, un agent de 
la Sûreté du Québec qui agissait 
dans l’exercice de ses fonctions.

Liberté
M. Angers a pu reprendre sa li­

berté, moyennant un caution­
nement de 2,000 $, et doit com­
paraître à nouveau mardi devant 
un juge des Sessions de la paix.

De plus, il a dû signer une pro­
messe de garder la paix.

Le policier Angers, qui exerce 
aussi la profession d’entrepre­
neur en démolition, a été formel­
lement accusé de fraude et d’u­
sage de documents contrefaits 
dans cinq accusations déposées 
contre lui le 10 décembre 1987, à 
la suite d’une enquête menée par 
la Sûreté du Québec. A la suite de 
ces accusations, M. Angers, qui 
travaillait depuis 15 ans comme 
policier, a été suspendu sans sol­
de et indéfiniment de ses fonc­
tions.

_____ (UtAufd
*** ^i'■ •

Puissance à la grandeur de la maison ou 
commodité du chariot...il y a du Hoover” 
dans chaque aspirateur 
que nous vendons.

par Maurice CLOt’TIER
VICTORIAVILLE — Les trois villes de la Municipalité régio­

nale de comté (MRC) d’Arthabaska, Victoriaville, Arthabaska et 
Warwick, veulent un nombre de votes équivalent à leur impor­
tance démographique, ce qui leur assurerait un grand contrôle sur 
les décisions prises par le conseil des maires.

Hier, le maire de Victoriaville, 
Denis St-Pierre, a confirmé l’en­
voi prochain au ministère des Af­
faires municipales d’une deman­
de de révision des lettres paten­
tes de la MRC sur la question du 
nombre de votes par municipali­
té.

Avouant avoir discuté du sujet 
avec les autres villes, il a men­
tionné que les conseils d’Artha­
baska et de Warwick devraient 
faire une demande similiaire. 
Les villes veulent ainsi profiter 
de la porte que leur ouvre la nou­
velle Loi 80 sur la révision du 
mode de représentation. La loi, 
qui modifie la Loi sur l’aména-

ement, permet aussi aux MRC 
’étendre leur compétence à de 

nouveaux champs d action.
Avec ou sans l’accord des mem­

bres du conseil des maires repré­
sentant 90 pour cent de la popu­
lation, M. St-Pierre entend aller 
jusqu’au bout du processus.

Plus de 20 votes
A partir de la formule permise, 

M. St-Pierre veut obtenir pour 
chaque municipalité un vote par 
tranche ou fraction de 1,000 ha­
bitants. Du coup, le représentant 
de Victoriaville aurait en poche 
plus de 20 votes. La municipalité Denis St-Pierre

de moins de 1,000 habitants, elle, 
serait assurée d’au moins un 
vote

Les trois villes, qui font histo­
riquement front commun, au­
raient à leur trois la majorité 
simple à la MRC. Actuellement, 
chacune des 31 municipalités dis-

fose d’un sei 
importance 

Toutefois, V 
d’un droit de veto, pour suspen­
dre temporairement une déci­
sion. Avec le mode proposé, le 
maire de Victoriaville serait prêt 
à abolir le droit de veto.

Selon M. St-Pierre, la nouvelle 
formule éliminerait une injustice 
faite aux villes. Le récent débat 
sur les quotes-parts a aussi fait 
réaliser aux villes que les locali­
tés peuvent actuellement se re­
grouper et imposer des décisions 
aux villes. La requête des villes 
risque de soulever un autre débat 
animé au conseil des maires.

il vote, peu importe 
démographique, 

ictoriaville dispose

par Richard JEAN
DRUMMONDVILLE — Le Réseau d’aide Le Tremplin, organis­

me qui offre des services socio-communautaires en santé mentale, 
amorcera sous peu une étude exploratoire sur les possibilités 
d’implanter à Drummondville un milieu de travail qui contribue­
ra à la réintégration des personnes handicapées psychiques sur le 
marché de l’emploi.

Le projet “Action retour au 
travail” a pour but de cerner les 
possibilités pour les psychiatri­
sés de faire un retour ou accéder 
au travail dans un milieu tenant 
compte de leurs capacités. "Nous 
privilégions l’aspect humain 
dans ce projet. Nous voulons ou­
vrir des portes à cette catégorie 
de gens, portes trop souvent fer- 

’mées face à un retour sur le mar­
ché du travail. Nous considérons 
les psychiatrisés comme des per­
sonnes qui ont des possibilités 
souvent étonnantes et négligées 
par la société. Pour nous, comme 
pour d’autres, le travail, même 
s’il doit se faire progressive­
ment, a un aspect thérapeutique 
sur la vie d’un psychiatrisé. Le 
travail devient un moyen de va­
lorisation qui, peut-être, peut 
éviter des hospitalisations coû­
teuses pour notre société," a ex­
pliqué le président du c.a., du Ré­
seau Le Tremplin, Pierre Mélan- 
çon.

“Ici même à Drummondville, 
as moins de 200 personnes sont 
ospitalisées chaque année au 

département de psychiatrie. De 
plus, les statistiques québécoises 
indiquent que les gens de moins 
de 35 ans représentent une pro­
portion de plus en plus importan­
te de cette clientèle. Bon nombre 
deviennent des assistés sociaux 
avec des chances de plus en plus 
réduites d’accéder à un emploi 
sur le marché régulier du tra­
vail," a ajouté le coordonnateur 
du réseau, Guy Châteauneuf.

Pour réaliser cette étude explo­
ratoire, le Réseau d’aide Le 
Tremplin a reçu du gouverne­
ment fédéral une subvention de 
34,000 S.

Cette contribution, annoncée 
par le député de Drummond, 
Jean-Guy Guilbault, s’inscrit 
dans le Programme de dévelop­
pement de l’emploi mis de l’a­
vant par le ministère de l’Emploi 
et de l’Immigration.

Municipalités en bref
•Deux mois de prison

DRUMMONDVILLE - Un 
jeune homme de 19 ans a été con­
damné hier à deux mois de prison 
après s’être reconnu coupable de 
complot dans le but de commet­
tre un vol qualifié dans une rôtis­
serie.

Le vol a été découvert la veille 
de sa commission, parce que son 
présumé complice dans le com­
plot, a été arrêté par la police 
pour des vols par effraction.

• En prison
Incapable de rembourser les 

1850 S qu’il avait volés en com­
pagnie d’un complice dans une 
maison privée, un homme dans la 
vingtaine a été condamné hier à 
un mois de prison.

Sa première condamnation 
pour le vol l’obligeait à rembour­
ser le fruit du vol à la victime: 
plus d’un an et demi après, il n’a­
vait remis que 30 $ et se disait 
hier incapable d’en donner da­
vantage parce qu’il vit chiche­
ment du bien-être social.

• Député conférencier
Le député de Nicolet, M. Mau­

rice Richard, sera le conférencier 
devant les membres de Copers le 
mercredi 24 février au restaurant 
Monaco de St-Léonard d’Aston. 
M. Richard traitera de son rôle de 
député et de la question environ­
nementale, qui l’intéresse parti- 
clièrement.

SHERBROOKE
ASPIRATEUR M 4 R. INC. CENTRE ASPIRATEUR INC

Poursuite de 61,000 $ 
contre l'hôpital Ste-Croix

DRUMMONDVILLE (GP) 
Une patiente de l’hôpital Ste- 
Croix de Drummondville vient 
de déposer en Cour Supérieure 
du district de Drummondville, 
une poursuite de 61,000 S contre 
cette institution.

La patiente raconte que, le 16 
décembre 1987, alors qu’elle al­
lait passer des tests à l’hôpital, 
elle a fait une chute et a subi des 
blessures corporelles graves.

La patiente, qui se trouvait 
dans le stationnement, affirme 
avoir glissé sur de la glace recou­
verte de neige. Elle tient l’hôpi­
tal responsable de ses blessures 
parce que l’intitution n’a pas 
pris, à son avis, les mesures né­
cessaires pour protéger les pié­
tons dans le stationnement 
D’autant plus que le terrain par 
lequel doivent arriver les pa­
tients est en pente et était, ce

jour-là, très glissant. Elle sou­
tient que plusieurs plaintes ont 
déjà été déposées pour la même 
raison auprès des autorités de 

, qui continue à ne pas 
les mesures appropriées 

pour éviter de tels accidents.

La patiente rappelle que l’hô­
pital, puisqu’elle exige un mon­
tant d’argent pour que visiteurs 
et patients puissent stationner, 
devrait savoir que ces lieux sont 
souvent empruntés par des per­
sonnes en mauvaise condition 
physique qui se rendent à l’ur­
gence.

La demanderesse réclame 
40,000 $ pour incapacité partielle 
permanente, 10,000 $ pour inca­
pacité totale temporaire, 10,000 $ 
pour douleurs, souffrances et in­
convénients de toutes sortes et 
1,000 $ pour frais divers.

(Photo La Tribune par Richard Jean))

Le député Jean-Guy Guilbault, au centre, écoute attentivement les ex­
plications fournies par le président, Pierre Mélançon, et le coordon­
nateur, Guy Châteauneuf, concernant l'étude exploratoire que mè­
nera le Réseau d'aide Le Tremplin.

Nouveau partage 
des dépenses accepté

V1CTORIAYILLE (MC) — Sous le poids d’une menace de re­
trait des trois villes, le conseil des maires de la Municipalité ré 
gionale de comte (MRO d’Xrthabaska a finalement accepté, sur 
division, une proposition de repartition îles dépensés entre les 
municipalités, qui a été proposée par la \ illc de \ ictoriaville.

Dans un certain tumulte. le> 
maires ont d’abord laisse en 
suspens le problème du par 
tage des quotes-parts II aura 
fallu une sortie inattendue du 
maire de Victoriaville, Denis 
St-Pierre, en fin d’assemblée 
mercredi soir, pour relancer le 
débat et adopter une nouvelle 
formule de partage.

Le maire St-Pierre a for 
mulé une proposition en trois 
volets pour, premièrement, le 
ver le droit de veto de Victo 
riaville appliqué sur la for­
mule de répartition adoptee le 
25 novembre dernier, deuxiè 
mentent, rejeter la formule re 
tenue en novembre et, troisiè 
mentent, adopter une nouvelle 
formule de répartition insi >i 
rée du modèle de la MRC 
Drummond.

Sur un ton direct, le maire 
St-Pierre a averti que le rejet 
du nouveau mode de réparti 
tion proposé obligerait les 
trois villes à quitter définit i 
vement la MRC Pour lui, la 
formule déjà adoptée par la 
majorité en novembre dernier 
et prévoyant un partage de 
toutes les dépenses adntinis 
tratives au pro rata de l’éva­
luation municipale de chaque 
corporation était injuste. Si 
cette formule est maintenue, 
‘c’est la Cour suprême avant 
un paiement des villes’, a-t-il 
lancé. M. St-Pierre aspécifie 
parler également au nom

d’Arthabaska et de Warwick
De son côté, le maire de St- 

Albert, Jean-Marie Landry, a 
insisté pour laisser le sujet en 
suspens, ce qui aurait eu pour 
effet de valider la propostion 
du 25 novembre au terme de 
quelques jours, à l’expiration 
au droit de veto.

Les maires, après une certai­
ne hésitation et un amende­
ment, ont finalement ratifié la 
resolution du maire St Pierre 
par 23 votes contre 6. En quel­
ques mots, la nouvelle for­
mule de repartition réduiera 
quelque peu la facture do près 
que la totalité des municipa­
lités rurales et augmentera 
sensiblement celle des villes.

Sur une somme globale de 
104,945$ pour l’administration 
et la rénumération des maires, 
la MRC facturera en 1988 
24,998$ à Victoriaville, 9,433$ 
à Arthabaska et 3,734$ par 
rapport à 11,878$, 4,192$ et 
1,545$ en 1987. La hausse de 
plus de 100 pour cent des quo­
te-parts des villes a semblé 
apaiser le mécontentement 
des petites localités à l’egard 
de la contribution des villes.

Cette hausse de plus de 100 
pour cent est cependant infé­
rieure à celle de la proposition 
adoptée en novembre dernier. 
Sans être enchanté du règle­
ment, M St Pierre a indiqué 
que celui-ci permettait d’évi- 
ter une guerre.

'iceroy
Ln plut bellM maisons

Des rêves à vendre 
Le nouveau catalogue pour 1988

^ - mm
SUPERBES STYLES D'ARCHITECTURE

TRADITIONNEL CONTEMPORAIN CAMPAGNE
"SVP Fsitesmoi psrvsmr e nouveau catalogué 

VICEROY de 120 pages Je joins $10.

En 1988 VICEROY met en valeur des plans 
ouverts avec des plafonds en voûte et des 
galeries en mezzanine surplombant les aires 
d'activités de la maison

Une fenestration généreuse comprend des 
rangées de lucarnes faîtières, des sola­
riums. des fenêtres-serres et de grandes 
fenêtres panoramiques 
Pour mformationt et rendez vous pour visi 
ter les mettons modèles, s adresser à

AUX ENVIRONS
du Bo»ton Cnr 

Vendeur eutorteé

I
I
I
I
I

NOW
ADRESSE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  APP....
VILLE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ PR0V . . . . .
CODE POStAL. . . . . . . . . . . . . . . . . . TU
TERRAIN SITUE A:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

BOLTON CENTRE. QUEBEC 
JOE 1QO

(514)297-4234 3«,8J

NN
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Acton Vale songe à se doter d'une piscine
par Gérait! PRINCE

OKI MMONDVILLE — Les autorités 
municipales tTActon Vale caressent le pro­
têt de construction d'une piscine munici­
pale d'une valeur de 1,5 million S, projet 
qui en est quand même a ses débuts, précise 
le maire Gaston Giguére.

Selon les informa­
tions disponibles pré­
sentement, la piscine 
serait couverte et pré­
senterait des dimen­
sions semi-olympi­
ques a quatre cou­
loirs. Elle se dresse­
rait a côté de la po­
lyvalente Robert Oui­
met, fréquentée par 
environ 700 étudiants 
de niveau secondaire.
Par le fait même, elle 
serait érigée a peu de 
distance de l’aréna et 
des courts de tennis. 
On prévoit d'ores et 
déjà une vaste baie 
vitrée du côté sud, 
baie vitrée qui pour­
rait s’ouvrir et don­
nerait sur un patio 
durant l’été 

Le projet, qui a été 
monte très discrète­

ment par les autoi ités 
de la Ville et la cor­
poration de dévelop­
pement économique 
de la région d’Act on 
Vale, a été rendu pu­
blic fortuitement 
rendant une assem­
blée de la commission 
scolaire Des Chênes a 
Drummondville. En 
effet, a la dernière 
rencontre de cet or­
ganisme, la Corpora­
tion, au nom de la vil­
le d’Acton Vale, a de­
mandé l'autorisation 
d'utiliser un terrain 
près de la polyvalen­
te dans le but d’y 
construire la piscine. 
La Commission sco­
laire, après délibéra­
tions, a consenti à 
louer le site pour 30 
ans par bail emphy­
téotique et consent a

—..
P®V\,K=*

Gaston Giguère

signer un protocole Selon le maire Gi- 
d'entente sur les opé- guère, plusieurs mois 
rations futures de la s’écouleront sans 
piscine. doute avant que la

Drummondville verse 20,000 $ 
à la Corporation de 
développement communautaire

OKI .V1MO.N DVILLE (KJ) — “C’est en re­
connaissant l'importante contribution du 
mouvement communautaire au dévelop­
pement social que la ville a décidé d’emboî­
ter le pas et de supporter financièrement la 
Corporation de développement communau­
taire.”

C’est en ces termes 
que la mairesse de 
Drummondville,
Mme Francine Ruest- 
Jutras, a procédé à 
l’annonce d'une sub­
vention municipale 
de 20,000 S accordée à 
la Corporation de dé­
veloppement com­
munautaire Drum­
mond.

Mme Ruest-Jutras 
estime que Drum­
mondville bénéficie 
d’une structure d’in­
tervention commu­
nautaire solide, dy­
namique et reprenta- 
tive et que son mo­
dèle avant-gardiste 
sert de référence au 
plan provincial

“Notre aide finan­
cière est d’autant 
plus justifiée qu’elle 
supporte le travail 
méconnu, mais com­
bien énorme, de mil­
liers de bénévoles qui 
oeuvrent dans des 
sphères d’activités où 
les ressources sont dé­
faillantes lorsqu'elles 
ne sont pas carrément 
inexistantes. En plus 
de générer des retom­
bées écomomiques 
importantes, le sec­
teur communautaire 
joue un rôle de pre­
mier plan en répon­
dant aux besoins 
d'une clientèle dé­
munie pour qui l’ac­
tion de ces groupes 
est souvent l'unique 
ressource," a déclaré 
la mairesse.

Partenariat
En supportant la 

démarche de conso­
lidation de la CDCD, 
la ville veut égale­
ment axer ce nouveau 
partenariat vers une 
démarche globale qui 
bermettra un déve- 
oppement harmo­

nieux de l’ensemble 
des groupes commu­
nautaires oeuvrant 
sur son territoire.

La ville lui a ainsi 
confié le mandat de 
procéder a une étude 
de relocalisation qui 
pourra permettre aux 
groupes de rationali­
ser leurs coûts d’opé­
ration , consolider 
leurs fonctionnement 
et consacrer plus d’é­
nergies à leur mission 
d’intervenant popu­
laire.

Appui et 
demandes

C’est le CLSC qui 
fut le premier orga- 
nisame à reconnaître 
financièrement cette 
structure de concer­
tation en octroyant

des contrats de ser­
vices totalisant 85,000 
$.

Une demande de fi­
nancement a aussi été 
déposée au ministère 
de la Santé et des Ser­
vices sociaux en mars 
'87 pour un projet pi­
lote consolidant le 
CDCD pour les cinq 
prochaines années. 
Une réponse est en­
core attendue.

Une autre demande 
de financement a été 
effectuée dans le ca­
dre du Fonds LaPrafe 
pour la création d'un 
centre communautai­
re.

RESIDENCE BRUNSWICK

RESIDENCE POUR PERSONNES AGEES AUTONOMES
QUELQUES CARACTERISTIQUES:

— Edifice â l'épreuve du feu, au centre-ville 
— 22 chambres spacieuses entièrement rénovées.

avec chambre de bain privée 
— Grande salle de séjour avec foyer 
— Grande salle à manger,

COMMODITES: — Repas servis dans une ambiance chaleureuse 
— Salle de lecture, de visiteurs et d artisanat 
— Ameublement complet 
— Surveillance constante 
— Très grand stationnement 
— Etablissement géré par infirmière diplômée 

POUR RESERVATIONS ET RENSEIGNEMENTS

(819)826-3634
806. rue Principale. 
P.O. JOB 2H0
30867

Richmond.

Heures de v/s/fes 
Lundi
au dimanche: 8 h 30 à 11 h 00 

14 h 00 à 16 h 00

I 50%
de réduction sur toutes 
les montures en magasin

---------------------------------- —-------- |

Sur présentation de cette annonce,
POUR UN TEMPS LIMITÉ jusqu'au 
31 mai 1988, vous bénéficierez d une 
réduction de 50 °o sur toutes les montu­
res en magasin à l'achat d une paire de 
lunettes complète

Cet escompte ne peut être ajouté à |_______
tout autre déjà en vigueur Un coupon --------------
par personne. Non monnayable. VALIDE 
JUSQU'AU 31 MAI 1988

33374

GjJY ROULEAU
DESIGNER

Sherbrooke Galeries Quatre Saisons
565 3632

Nous vous suggérons de prendre rendez vous pour un examen de la vue. 
Cependant nous acceptons votre prescription d'optométriste et/ou d’ophtalmologiste.

première pelletée de 
terre du projet ne soit 
levée Parmi les “vio­
lons à accorder”, il 
faut connaître l’im 
plication financière

du milieu, les subven­
tions fédérales et ou 
provinciales, etc.

Le maire, pour se 
faire une meilleure 
idée du projet, a déjà

visité les piscines de 
Warwick et Princevil- 
le et estime que le 
projet d’Acton Vale 
pourrait se situer 
dans le même ordre

de grandeur.
Quand même, le 

maire estime que rien 
de tangible ne pourra 
être réalisé dans les 
prochains mois. L’é­

chéancier prévoit que 
le projet pourrait se 
mettre en branle sur 
le terrain même au 
cours de l’automne 
1988.

UN VERITABLE

OUEST

VENEZ RENCONTRER

UNE

ÉQUIPE DYNAMIQUE 
et PROFESSIONNELLE Luigi Dion.

directeur de location
Jacques Provençal

directeur des ventes
Jean Louis Roy.
directeur des ventes 

autos usagees

mm

VEHICULES EN INVENTAIRE
PRETS POUR LNIMISON IMMEDIATE

Rock Grenier
conseiller aux ventes 

camions

Johnny Boisvert
conseiller

André Ourocher
conseiller

Tubt Robert Hétu
conseiller

Guy Lafrenière Stephanne Blanchette
conseiller conseiller

LA
CUMATLSATION

SANS
SUPPLÉMENT

Choisissez...
LINE B0ÎIE

or, AUTOMfQbE ou 
SANS

SUPPLÉMENT

UN
RABAIS 
DE 500s

DISPONIBLES SUR PLUSIEURS MUDËLES
VENEZ VOUS RENSEIGNER SUR PLACE

Membre 
de la

CORPORATION 
DLS CONCESSIONNAIRES 
DAUTOMOenib 
DU QUEBEC

ft«g,on 1 f

Plan de 
protection

Pontiac-Buick Ltée

1567 King ouest 
Sherbrooke 
569-9351

s
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Vers la régionalisation du 
Festival international do 
la cuisine traditionnelle

par Richard JEAN
DRL MMONDYILLE - Le Festival international de la cuisine 

traditionnelle de Drummondville. qui présentera sa 5e édition, 
du 26 février au 6 mars prochain, anticipe se tourner vers un évé­
nement plus régional à compter de l'année prochaine.

C’est pourquoi la prochaine 
édition, contrairement aux pré­
cédentes qui offraient une très 
large brochette de restaurants, 
ne regroupera cette année que 10 
établissements

Malgré une réduction du bud­
get d’opération, faute de subven­
tions, qui entraîne une publicité 
moins tapageuse et l'élimination 
d’un lancement officiel en grande 
pompe, le prochain festival n'en 
sera pas moins une réussite, es­
time son président, François 
Montour, propriétaire du restau­
rant Le Garde-Manger

“En tout cas, ça élimine une 
forte publicité pour certains res­
taurants qui ne rendaient pas 
toujours leurs comptes au cours 
du festival, Cette année, les res­
taurants regroupés offriront une 
plus grande implication et ani­
mation et l’authenticité des plats 
sera plus respectée," ne s’est pas 
gêné de déclarer Montour.

10 établissements
Cette année, 10 établissements 

drummondvillois présenteront 
des menus traditionnels d’autant 
de pays, ainsi qu’un menu ven­
déen.

Incidemment, pour la durée de 
l'événement, 15 délégués du Club 
de la Vendée Gourmande de 
France seront présents à Drum­
mondville pour collaborer d’une 
part à la réalisation du festival et 
d’autre part, poursuivre les 
échanges professionnels débutés 
l’an dernier et qui ont amené des 
visites organisées au Centre du 
Québec et en Vendée pour les 
membres des deux clubs jumelés.

Les restaurants participants 
reproduiront, le plus fidèlement 
possible, les plats originaires de 
l’Angleterre (Buffet Alouette). 
l'Argentine (Le Cuisinon), la Co­
rée (La Muraille de Chine), le Da­
nemark (Motel Cardin), l’Espa­
gne (Horace Inc.), la France (école 
hôtelière Marie-Rivier), la Ven­
dée de France (Village québécois 
d'Antan), le Luxembourg (Lu­
xembourg), le Maroc (Le Garde-

François Montour
Manger) et la Suisse (Le Dau­
phin).

"Chaque établissement, à sa 
façon, créera un environnement 
approprié, et présentera des ac­
tivités socio-culturelles et folklo­
riques typiques," de confier le 
présenter François Montour,

“L’an prochain, a-t-il conclu, le 
festival regroupera les meilleurs 
établissements gastronomiques 
de la région 04."

Jami-Quilles: quatre 
nouveaux partenaires

THETFORD MINES (PS) - 
Aménagé depuis à peine quel­
ques mois, le Salon Jami-Quilles 
Inc. de Thetford Mines a déjà 
connu sa première crise interne, 
alors que la mésentente a incité 
deux des quatre actionnaires du 
projet à se départir de leurs ac­
tions.

St prévalant d’une clause de 
type “shot gun”, Clémence et 
Réjean Bélanger ont acheté les 
parts de Claire et Robert Ouellet 
pour les revendre à quatre nou­
veaux partenaires, soit Régis 
Allaire, Réginald Lafrance, Mi­
chel Lemaire et Robert Tarini.

Les raisons à l’origine de la 
mésentente entre les actionnai­
res originaux du Salon Jami- 
Quilles sont plutôt nébuleuses. 
L’un des nouveaux partenaires, 
Réginald Lafrance, n’a pas vou­
lu élaborer à ce sujet, se conten­
tant d’affirmer qu’il s'agissait 
d’une “chicane de ménage”. Des 
divergences au sujet de l’admi­
nistration et de l’organisation 
du commerce seraient à l’origine 
du différend.

La nouvelle transaction s’est 
finalisée hier midi par la signa­
ture de tous les documents per­
tinents. Les quatre nouveaux 
partenaires ont injecté une som­
me de 175,000 $ tout en acceptant 
la prise en charge des emprunts.

Toutefois, la bâtisse et le terrain 
demeurent la propriété de M. 
Ouellet. Un bail d’une durée de 
dix ans, avec une option de dix 
autres années, lie M. Ouellet à la 
corporation Jami-Quilles.

La nouvelle direction devra 
maintenant contacter les diffé­
rents responsables des ligues de 
quilles afin de connaître leurs 
intentions futures. Cette semai­
ne, les activités régulières ont 
été perturbées alors que toutes 
les rencontres ont été annulées.

Mais, maintenant que la situa­
tion est revenue à la normale au 
niveau de la direction de l’entre­
prise, M. Lafrance espère que les 
activités reprendront le plus ra­
pidement possible.

Surtout que ce nouveau salon 
de quilles jouit d'une forte po­
pularité depuis son ouverture 
qui remonte à l’automne avec un 
taux élevé de fréquentation. M. 
Lafrance précise que les nou­
veaux actionnaires n’ont pas 
l’intention de modifier la bonne 
marche des opérations, si ce 
n’est d’améliorer les services 
déjà offerts.

Construit à l’angle des boule­
vards Ste-Marthe et Smith, le 
Salon Jami-Quilles a nécesssité 
des investissements de plus de 1 
million S.

Les défenseurs de l'amiante dans 
une position plus confortable

pur Pierre SÉYIGNY 
THETFORD MINES - Sans crier victoi­

re, les défenseurs de l'amiante se retrou­
vent maintenant dans une position plus 
confortable, du fait que le principe de l'u­
tilisation contrôlée de l’amiante plutôt que 
son bannissement, semble de plus en plus 
accepté.

Le représentant provincial des Métallurgis­
tes Unis d’Amérique, Clément Codbout, se ré­
jouit des progrès obtenus au cours des der­
niers mois et ce, sur le plan international.

D'une part, il précise que l'agence américai­
ne du ministère du Travail, OSHA, a finale­
ment proposé une nouvelle norme d'exposi­
tion de 0,02 fibre par centimètre cube Tout en 
reconnaissant que cette limite admissible est

très sévère. M Godbout soutient neanmoins 
que OSHA vient de tirer un coup de canon à 
l'agence américaine de protection de l'envi­
ronnement (EPA), qui a toujours préconisé le 
bannissement de l’amiante

La Suède
Par ailleurs. M Godbout précise que la Suè­

de est le premier pays à avoir officiellement 
adopté la convention internationale de Ge­
nève sur l'utilisation sécuritaire de l’amiante 
"Ca prouve que notre message a été compris, 
surtout dans un pays où nous retrouvions plu­
sieurs adversaires de notre fibre."

Le directeur provincial des Métallos s'at­
tend à ce que le Canada devienne, d'ici une 
couple de mois, le deuxième pays à reconnaî­

tre la convention Actuellement, les gouver­
nements de neuf provinces sur dix ont déjà 
entérine ce principe et le Canada n'attend 

lus que la décision de l’He-du-Prince- 
douard avant d'en faire autant Et. dans le 

cas de la province Maritime, le retard ne se 
rait attribuable qu’à une simple question 
technique, quant à l’application de la conven­
tion de Genève

M Godbout ne cache pas sa joie devant la 
tournure des événements Cependant, il se 
montre très prudent et soutient que les défen­
seurs de l'amiante devront continuer à faire 
preuve de vigilance de façon à s’assurer que 
les utilisateurs de l'amiante le feront toujours 
selon les normes sécuritaires

MISE AU POINT

Métallos: la seule centrale capable 
de travailler à la survie de la région

— Godbout

Dan» notre annonce "Vente 1 jour le 20 février de
deux pages parue dan» Le Tribune du 19 février veu* 
ex noter que sur la page de gauche en dessous du 
détergent Wisk l'encadré Rabais 50^ mode pour 
I hiver concerne le rayon de vêtement» «port pour 
dame» et i encadré sou» le nettoyeur Cornet concerne 
le rayon de vêtements de la boutique 19e Avenue »eu 
lement En raison d une erreur d imprimerie* ce» indice 
tion» ont été omises

THETFORD MINES (PS) - Les employés de 
bureau de la compagnie minière lAb Chry- 
sotile Inc. de Thetford Mines ont tout avan­
tage à favoriser les Métallurgistes Unis d'A­
mérique, lors du vote du 25 février prochain, 
parce que c'est la seule centrale syndicale ca­
pable ae travailler à la survie de la région.

C'est ce qu’a déclaré le directeur provincial 
des Métallos, Clément Godbout, à l'occasion 
de son passage dans la région de l’Amiante 
dans le cadre des festivités du 20e anniversai­
re du local 7285 des Métallos de la mine Bell.
Ancienneté

Invité à commenter les récentes décisions 
du juge Gilles Plante du Tribunal du travail 
au niveau de l’épineux dossier de l’ancienne­
té, M. Godbout s'est dit enchanté. Selon lui, le 
magistrat s’est rendu aux prétentions des Mé­
tallos dans le cas des cols bleus en reconnais­
sant la pertinence de maintenir les trois uni­
tés syndicales actuelles. Dans le cas des cols 
blancs, le porte-parole des Métallos prétend 
que le juge n’avait pas d’autre choix en pré­
conisant une seule accréditation.

M. Godbout affirme que la feuille de route 
des Métallos est importante au niveau de la 
défense de l’amiante et ce, sur le plan inter­
national. Ce qui. selon lui, n’est pas le cas de 
la CSN qui n’a assuré qu’une présence timide.

S'isoler
Pour M.Godbout, un vote en faveur de la 

CSN signifierait s'isoler, se donner un syndi­
cat pas capable de prendre d’approche prati-

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire du 17 février 88 inséré
dans le journal La Tribune:
Page 4: Veuillez noter que le pantalon blanc à 

19,99 ne sera pas vendu. Toutefois, il sera 
disponible en d autres couleurs.

Page 6: Les chaussures caoutchoutées pour 
hommes sont vendues à notre bas prix 
courant de 24,99 Les rabais indiqués s’ap­
pliquent donc seulement aux souliers pour 
dames et enfants

Nous vous prions de nous en excuser

SPÉCIAL 40e ANNIVERSAIRE
L’Institut biblique Béthel

offre gratuitement !e cours:

"Ce que la 
Bible enseigne"

à tous ceux qui veulent se 
familiariser avec la Bible.

Béthel
C P. 1600, Sherbrooke, QC 
J1H 5M4 Tél : 569-3257

33877*

Ce que
la bible enseigne

que, se donner un syndicat qui n'a pas tou­
jours été clairvoyant et habile. “Quand on est 
petit et limité, on crie fort.”

Quant à la CSD, M. Godbout prétend que 
les cols blancs refuseront de se rapetisser

Il prétend que seuls les Métallos sont en po­
sition de bien défendre les travailleurs mi­
niers, d'autant plus que les cols blancs vien­
draient alors se joindre à 25,000 autres confrè­
res canadiens, dont 6,000 au Québec

Non» nou» excu»ün* de ce contrttêmps

NOUVEAU SERVICE DE PSYCHOLOGIE
Pas de maraudage

Dans le cas des cols bleus, tout en endossant 
la position du président du Conseil des Métal­
los de la région, quant à la nécessité de se re-

grouper au sein d une même centrale, M God- 
out a précisé que son groupe ne procéderait à 
aucune campagne de maraudage “Nous som­

mes prêts à accueillir les gars de la Société As­
bestos dans nos rangs, mais ces derniers de­
vront le décider eux-mêmes.”

Le SEUIL
SERVICE D AiDE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTE DE COUPLES

821-2420

NOMINATION
chez

M. Gilles Beaucage, 
directeur général de 
Précision Acura

est heureux d'an­
noncer la nomina­
tion de M. Gaétan 
Jacques au poste 
de directeur des 
ventes.

M. Jacques, 
renommé pour la 

qualité de son 
service après-vente, 
vous invite à venir 
le rencontrer chez

M. Gaétan 
Jacques

Précision ACURA
4900, bout. Bourque 
Rock Forest, 564-8909.

33312

* ÉVALUATION
* SÉLECTION

DES PERSONNEL
* PSYCHOTHÉRAPI

Germain Bergeron 
psychologue

CLINIQUE MÉDICALE DE L'EST
100 KING EST, SHERBROOKE

Sur rendez-vous: 563-7225
3407

feumoui
(ïlcDiGiLE 

'^OC< FOREJr
5182, Boul. Bourque. Rock Forest, Quà., JIN 1A2

NOUVEAU MÉDECIN
La clinique médicale 
Rock Forest inc., 
désire annoncer l'ar 
rivée du

Dr DIANE B0IVIN,
Le Dr Boivm a terminé 
ses études médicales 
à l'Université Laval en 
1 977. Elle a exercé la 
médecine générale à 
l'hôpitai de Hauterive, 
l'Hôpital Charles Le- 
moyne et dans une 
clinique de Longueuil.

Or Oiane Boivin, 

MD, l.M.C.C.
Elle s'intéresse particulièrement à la gynécolo­
gie. Elle commencera sa pratique médicale à la 
clinique médicale Rock Forest Inc . le 1er mars 
1988
Pour une consultation sur rendez vous, composez:

8644226
Heures d'ouverture de la clinique sans 

rendez-vous.
Du lundi au vendredi: 8h30à22h.
Samedi 9hà17h.
Dimanche: 9hà12h

32228»

Les patineurs de

Ces athlètes y ont consacré toute leur vie, mais nous partageons tous leurs
rêves de gloire... olympique.

Aidez les patineurs de vitesse canadiens à réaliser leurs rêves. Collectionnez 
les pièces commémoratives officielles de Calgary ’88: les profits de vente aideront les

athlètes olympiques canadiens.
Magnifiquement exécutées en argent fin par la Monnaie royale canadienne, ces 

pièces captent l’exaltation, le prestige et la gloire de la compétition olympique. Elles 
sont un souvenir inoubliable de Calgary ’88; chaque pièce contient une once

Troy d’argent pur et coûte 42 $.
Achetez vos pièces olympiques dès aujourd’hui, alors quelles sont encore 

disponibles et aidez à la réalisation du rêve olympique.

ru a i rj a 11 y
if J 1
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J
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BANQUE ROYALE
Banque officielle designee des 
XV** ieux olympiques d'hiver

Disponibles dans toutes les succursales de la Banque Royale, chez certains détaillants et marchands de 
pièces, ou encore en appelant SANS FRAIS la Monnaie royale canadienne au 1'800-268-6364, POSTE 88.
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Procès Gosset: le policier a 
manqué à son devoir et tenté 
de couvrir son incompétence

- le procureur
MONTREAL (PC) - S'il est 

probable que l’agent Allan 
Gosset n’ait pas voulu tuer le 
jeune Noir Anthony Griffin, il 
a cependant manqué à son de­
voir et a tenté de couvrir cette 
incompétence en posant un 
geste encore plus grave pour 
se camoufler aux yeux de ses 
supérieurs.

C’est du moins la thèse qu’a 
soutenue hier le procureur de 
la Couronne, Me René de la 
Sablonnière, qui répondait a 
la plaidoirie du défenseur de 
l’accusé, Me Serge Ménard.

Allan Gosset
Ce dernier, tout en plaidant 

une circonstance accidentelle, 
avait déclaré plus tôt que si 
Gosset avait voulu abattre 
Griffin, il n’aurait pas été as­
sez imbécile pour poser son 
geste à l’arrière d’un poste de 
police, près des fenêtres, dont 
une donnait directement sur le 
vestiaire des policiers.

De plus, selon le défenseur, 
si Gosset avait eu des inten­
tions racistes à l’endroit du 
jeune prévenu, il l’aurait trai­
té bien autrement. "Griffin 
n’a pas été bousculé, ni menot­
té, ni frappé, ni insulté lors de 
son arrestation", a-t-il rappe­
lé.
Rien à redire

"Je n’ai rien a redire, a ré­
pliqué Me de la Sablonnière, 
sur la preuve portant entre le 
moment de l’appel du chauf­
feur de taxi Leduc et l’arrivée 
dans la cour du poste de police 
numéro 15. Mais comment un 
policier, qui se doit d’être vi­
gilant, peut-il avoir omis de 
procéder à la fouille réglemen­
taire sur une personne appré­
hendée?

Me de la Sablonnière quali­
fie cette attitude de première 
erreur commise par Gosset,

tout en soulignant que s’en 
ajoute une deuxième: “Quand 
la peine de mort a été abolie, 
explique-t-il, c’est la société 
qui a fait ce choix pour mon­
trer son respect pour la vie. Le 
policier Gosset, qui est man­
daté par cette société, n’a pas 
respecté cette volonté”.

Le procureur a demandé aux 
jurés comment un policier qui, 
depuis 1979, tire à tous les 35 
jours plus d’une quarantaine 
de balles, ne s’est pas aperçu 
que son arme n’était pas dans 
une condition normale? (per­
cuteur en position de tir). Gos­
set, selon la Couronne, se sou­
vient qu’il n’a pas rempli ses 
fonctions de vigilance en ne 
fouillant pas Griffin, en ne le 
menottant pas et en ne le pre­
nant pas par le bras à son ar­
rivée au poste de police. “Il 
sait que cette attitude trahit 
sa nonchalance et son esprit de 
routine, aussi veut-il réparer 
ses erreurs en reprenant à tout 
prix le détenu”.

Volontaire
Me de la Sablonnière estime 

donc que c’est d’une manière 
volontaire et consciente qu’il 
a levé son arme, comme au ci­
néma, et a dit à Griffin "free­
ze”. De plus, Gosset n’avait 
aucune raison de craindre 
pour sa vie, estime-t-il, car il 
savait fort bien qu’il faisait 
face à un petit voleur, un men­
teur, qui ne voulait pas passer 
les Fêtes en dedans. “Même si 
le revolver s’est armé tout 
seul, de conclure Me de la Sa­
blonnière, Gosset est coupable 
parce qu’il a braqué une arme 
avec le doigt sur la gâchette, 
sans avoir été en état de légi­
time défense. Il aurait pu tuer 
n’importe qui”.

Plus tôt, Me Ménard avait 
déclaré qu’en voulant se ser­
vir de son arme, Gosset avait 
eu le réflexe bien normal de se 
protéger, surtout qu’à ce mo­
ment, n’ayant pas fouillé Grif­
fin, il ignorait les véritables 
intentions de celui-ci.

En demandant l’acquitte­
ment de son client, Me Ménard 
a soumis au juré que Gosset 
est déjà un homme bien puni, 
puisqu’il se souviendra du­
rant toute sa vie de la mort ac­
cidentelle d’un jeune homme 
de 19 ans qu’il n’a jamais vou­
lu tuer.

Lundi, les jurés entendront 
les directives en droit du juge 
Armand Trottier, de la Cour 
supérieure, après quoi ils en­
treprendront leurs délibéra­
tions.

Les vols à la SAQ

Négligence de la part de l'entreprise

p?oleinels. "Il y a là une tolérance 
épouvantable."

M. Asselin croit qu’on devrait 
chercher des formules pour pré­
venir les vols par les employés. 
Les premières, en tout cas, se­
raient l’obéissance aux directi­
ves de caisses et la présence du 
directeur de la succursale à l’in­
térieur du magasin.

Autre directeur à blâmer, celui 
de cette succursale de Québec 
dont l’employé a admis avoir 
volé pour 35,000 $ de marchandi­
ses. Comment se fait-il qu’en un 
an le directeur ne se soit pas 
aperçu qu’un employé sortait du 
stock’ “Il n’a pas sorti ça d’un 
coup. Il en sortait donc tous les 
jours avant qu’on finisse par dé­
couvrir son ‘schème’. Mais un 
‘schème’, si on s’en occupe le 
moindrement, c’est facile à pin­
cer (sic).”

par Bernard RACINE
QUEBEC (PC) — Si la Société des alcools du Québec se fait vo­

ler pour quelque 2,000 $ par jour, c’est surtout en raison de sa pro­
pre négligence.

C’est ce qu’affirme M Ronald 
Asselin, président du Syndicat 
des employés de magasin et de 
bureax de la SAQ, fort de 3,000 
membres.

“La SAQ a peut-être des mé­
thodes punitives, mais elle n’a 
sûrement pas de méthodes pré­
ventives”, a déclaré M Asselin 
au cours de l’entrevue télépho­
nique accordée depuis son bu­
reau de Montréal et au cours de 
laquelle il a raconté nombre d’in­
cidents démontrant la négligence 
de cette société d’Etat.

Chaque cas de vol commis par 
un employé de la SAQ est relié à 
quelqu’un qui n’a pas fait son 
travail, affirme M. Asselin. La 
plupart du temps, ce sont les di­
rectives aux caissiers qui ne sont 
pas respectées.

"Rien de surprenant à ça parce 
que les gérants de magasins n’y 
sont jamais. Ces gars-là se pro­
mènent partout, à part que dans 
le magasin”, a déclaré le chef 
syndical qui, visiblement, n’a 
pas une haute opinion des gé­
rants de succursale.

Quand un directeur laisse tout 
passer, c’est tentant pour les em­
ployés de s’essayer à faire des 
choses. Le meilleur exemple de 
cette affirmation, on le trouve, 
selon lui, au magasin de Ste-Foy, 
cette surcursale de la SAQ qui ac­
cusait à un moment un déficit de 
92,000 $ et où quatre employés 
ont été congédiés pour avoir 
volé.

"Le gros problème là, c’était 
que les directives de caisses n’é­
taient pas respectées et que le di­
recteur du magasin ne faisait pas 
sa job. C’est tellement vrai qu’il 
a été muté dans un magasin de 
moindre importance.
Dégustation

"Les employés de ce magasin 
organisaient chaque semaine une 
dégustation, au su du gérant. Ces 
bouteilles-là, bien souvent, ils ne 
les payaient pas. Le directeur 
n’était pas là, mais il était au 
courant parce que les employés 
en parlaient. Il a quand même to­
léré ça pendant un an.

"Tout d’un coup, bang, les gens 
ont été congédiés.”

Le directeur d’une succursale 
de la Rive-Sud se serait servi des 
700 $ de la petite caisse de son 
magasin pour faire le paiement 
requis lors de la livraison de 
meubles qu’il avait achetés pour 
sa résidence.

Les chèques personnels des em­
ployés sont aussi une cause de 
problème parce que de temps en 
temps, certains chèques "rebon­
dissent”. Les grands magasins 
n’acceptent pas ordinairement

Autre exemple de conduite de 
ce gérant: les commandes d’hô­
teliers doivent être payées au 
complet avant de quitter le ma­
gasin. Des hôteliers donnaient un 
chèque de 1,000 $ et partaient 
avec 1,500 $ de marchandises 
avec' l’arrangement oue le reste 
serait payé la prochaine fois. 
Souvent la prochaine fois, le 
stratagème recommençait, dit M 
Asselin.

Prenons le cas du type qui ap­
portait chez-lui, tous les mardis 
et jeudi soirs, des bouteilles qu’il 
revendait ensuite à des hôteliers, 
c’était possible parce que quel­
qu’un ne faisait pas son travail à 
l’intérieur du magasin, soutient- 
il.

"Il est censé y avoir une sur­
veillance. Ca ne se peut pas qu’un 
employé puisse passer réguliè­
rement devant la caisse avec des 
bouteilles sans que personne ne 
le voit.”

La direction de la SAQ refuse­
rait aussi d’agir face aux vols à 
l’étalage et aux hold-up, fré-

— Ronald Asselin
quents aussi dans les succursales 
et qui pourraient tous deux être 
considérablement réduits.

Beaucoup d’employés voient 
des gens voler mais n’osent rien 
dire parce qu’ils ne sont pas pro­
tégés. Un employé, par exemple, 
a intercepté un jour un motard en 
train de voler. Mais des amis du 
motard ont attendu l’employé le 
soir à la sortie du magasin et 
l’ont rossé copieusement. Il n’e­
xiste a l’intérieur du magasin ni 
directive ni procédure quant aux 
gestes à poser quand un employé 
surprend quelqu’un à voler.

M. Asselin se demande pour­
quoi la SAQ n’installe pas dans 
ses succursales le système qu’ont 
les marchands de disques: un si­
gnal se déclenche quand un client 
sort sans payer.

La SAQ ne fait rien pour dé­
courager les vols à main armée. 
Pourquoi on n’écrirait pas sur les 
caisses enregistreuses que ces 
caisses sont vidées régulière­
ment.

Greffe pleinement réussie d'un 
poumon: une première au Québec

MONTREAL (PC) — Antonio 
Dire, un Montréalais de 63 ans, 
n’avait que quelques semaines à 
vivre, avant Noel. Toute son 
énergie était concentrée à répon­
dre à son insuffisance respiratoi­
re. Le tissu d’un de ses poumons 
était défait. Il souffrait d’une "fi­
brose pulmonaire", une afffec- 
tion qui sclérose les poumons.

Le 28 janvier dernier M. Dire, 
s’est fait donner un nouveau pou­
mon, le poumon d’un jeune hom­
me qui a péri dans un accident. 
Hier, il recevait son congé. Il s’a­
dressait, accompagné de sa fem­
me Anna, aux journalistes dans 
une salle de l’hôpital Royal Vic­
toria.

Dans son français teinté d’ita­
lien, Antonio Dire ne cachait pas 
sa joie et sa reconnaissance. Il

n'avait que de bonnes paroles 
pour ses médecins, les Drs Jean 
E. Morin et Normand Poirier, les 
chirurgiens du "cardiovasculaire 
thoracique" et le directeur de la 
division respiratoire de l’hôpi­
tal, le Dr Manuel Cosio.

Cette implantation d’un pou­
mon “unique”, c'est-à-dire d’un 
poumon auquel le coeur du don­
neur n'est pas attaché, est une 
première au Québec. En effet, 
jusqu’à maintenant, le receveur 
devait accueillir un double im­
plant, c’est à dire un coeur-pou­
mon. Les médecins ont dit hier 
que l’implantation du seul pou­
mon, dans un organisme par ail­
leurs sain, est préférable à la 
double implantation. Ils ont tou­
tefois fait remarquer que la dif­

ficulté réside dans la manière de 
séparer le coeur du poumon d’un 
donneur afin de permettre un 
raccordement sain. Le raccor­
dement du tissu des bronches, un 
tissu qui se dévascularise faci­
lement, présente également des 
difficultés.

L’opération du poumon uni­
que, ont précisé les chirurgiens, 
était devenue une spécialité du 
Toronto General Hospital. Dans 
cette ville, depuis que la méthode 
s’est développée, c’est-à-dire de­
puis 1983, 18 poumons ont ainsi 
été implantés. Certains des pa­
tients survivent depuis plus de 
quatre ans. On peut croire que le 
taux de survie d’un an atteint 
maintenant quelque 90 pour cent, 
ont dit les chirurgiens.

Causes criminelles: Marx ira 
fort probablement" en appelil

LAVAL (PC) — Le Procureur 
général Herbert Marx ira “fort 
probablement" en appel de la dé­
cision rendue hier par le juge 
John Hannan de la Cour supé­
rieure.

Ce dernier a statué que les tri­
bunaux municipaux, sauf ceux 
de Montréal. Québec et Laval, 
n’avaient pas juridiction dans 
des causes criminelles qui 
avaient été portées devant eux.

M. Marx a fait valoir que la 
Cour supérieure avait déjà rendu 
des jugements contradictoires 
dans ce dossier et que ces contra­

dictions constituaient en soi un 
motif de porter la cause en appel.

Le ministre, qui attend une 
version écrite du jugement, a 
également fait valoir que d’au­
tres instances, notamment la 
Cour provinciale et la Cour des 
sessions de la paix, peuvent trai­
ter des affaires criminelles.

Il a signalé qu’un groupe de 
travail au sein de son ministère 
analysait actuellement le rôle et 
le mandat des cours municipales. 
Le rapport sur ce sujet est atten­
du dans les prochains mois.

Le juge Hannan a établi, dans 
un jugement rendu sur le banc, 
que les procédures criminelles in­
tentées devant les cours munici-

Electricité: un lien sous-marin 
vers l'Ile-du-Prinee-Edouard?
MONTREAL (PC) - Hydro- 

Québec étudiera la possibilité 
d’établir un lien sous-marin 
pour alimenter l’Ile-du-Prince- 
Edouard en électricité à partir 
des Iles-de-la-Madeleine.

Les coûts de cette étude de 
faisabilité, évalués à 80,000 $, 
seront partagés entre la provin­
ce de rile-du-Prinee-Edouard 
et Hydro-Québec, a annoncé la 
société d’Etat hier.

Hydro-Québec projette déjà 
de relier les Iles-de-la-Madelei- 
ne au continent en 1991 par un 
lien sous-marin du même type

L’entente avec l’Ile-du-Prince- 
Edouard s’inscrit dans le pro­
longement de ce projet.

D’une durée de trois mois, 
l’étude évaluera les coûts d’im­
mobilisation et d’exploitation 
d'un réseau de câbles sous ma­
rins d’une longueur d’environ 
100 kilomètres. Ses auteurs de­
vront déterminer les caracté­
ristiques techniques des câbles 
requis. Ils devront également 
examiner les conditions du 
fond marin de même que les 
problèmes environnementaux.

Herbert Marx

pales de plusieurs municipalités 
de la région de Montréal étaient 
nulles parce que les juges muni­
cipaux n’étaient pas qualifiés 
pour les entendre.

Il s’agissait de causes pour con­
duite en état d'ébriété, vol à l’é­
talage et harcèlement télépho­
nique, dont avaient été saisies les 
cours municipales de Bouchervil­
le, Pierrefonds, Dorval, Verdun, 
Saint-Eustache, Westmount, La- 
Salle Saint-Laurent, Saint-Léo- 
nard et Longueuil.

Mutuelle des Fonctionnaires du Québec qui, en trois ans. a doublé sa force 
de vente, poursuit toujours son expansion dans les régions suivantes:

Sherbrooke - Cowansville - Granby - Lac Mégantic - 
Thetford Mines

Nous recherchons des candidats(es) de calibre qui. après un solide pro­
gramme de formation, agiront comme

REPRÉSENTANTS(ES)
DE SERVICES FINANCIERS

(Assurance-vie. assurance générale, épargne, placements, fonds mutuels, 
planification financière) auprès de sa clientèle exclusive, c'est-à-dire, les 
membres de la Fonction publique et parapublique québécoise
Forts(es) de quelque dix (10) ans d'expérience sur le marché du travail, 
de préférence en affaires, les candidats(es) posséderont des aptitudes mar­
quées pour la représentation .et la vente. Ils (elles) détiendront au moins 
un diplôme d'études collégiales (DE C.) et seront intéressés(es) à parfaire 
leurs connaissances par la suite.
En plus de la perspective d'une carrière fort intéressante au sein d'un groupe 
financier qui ne cesse de progresser et d'innover, les candidats(es) sélec- 
tionnés(es) pourront escompter des revenus se situant entre 30 000 $ et 
90 000 $ par année et bénéficier d'un régime très complet d'avantages 
sociaux
Toutes les candidatures seront tenues strictement confidentielles et devront 
être envoyées avant le 9 mars 1988 à:

MUTUELLE DES FONCTIONNAIRES DU QUÉBEC 
att. : Vice-président Ventes individuelles 
Case postale 16040 
Québec (Québec)
GIR 7X8

IIOMMAGE
AU

1MÉRITE

Lynda Bélanger Louise Bilodeau Monique Charette

Claude Lamarre
t; - ■ 1
Sylvie Lessard Anne Tremblay

Bélanger Hébert rend hommage 
au succès et à la réussite 

en accueillant six stagiaires 
qui ont réussi les examens uniformes de 

l Institut canadien des comptables agréés (ICCA). 
Toujours dans le but de mieux servir sa clientèle. 

Bélanger Hébert poursuit 
le développement de ses activités 

en misant sur l excellence 
de ses ressources humaines.

■'YT«îl? ïïïi BELA NGE R 
HEBERT INC
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ASSURANCE-VIE

DIRECTEUR(TRICE) D’AGENCE
Une institution d'assurance-vie requiert les services d un(e) directeur- 
(trice) d'agence pour la région de Sherbrooke.

Le(la) candidatle) devra posséder son diplôme C L U iA.V.AJ ou être en 
voie de le compléter en plus d'une expérience pertinente dans le recrute­
ment, l'entrainement et la supervision des agents.

Pour obtenir une entrevue confidentielle, faites parvenir votre curriculum 
vitae à:

Station A, C.P. 439 
Ottawa, Ontario, K1N 8R7

Représentant,
assurances commerciales

Dale Parizeau inc., une entreprise de courtage 
d'assurance d’envergure nationale, désire combler un poste de repré 
sentant à son bureau de Sherbrooke, DUNN PARIZEAU INC.

A ce poste, vous participerez activement au déve 
loppement d'une nouvelle clientèle commerciale tout en assurant un 
service auprès de la clientèle des comptes commerciaux courants.

Vous êtes la personne idéale si vous êtes bilingue, 
détenez un permis de l'Association des courtiers et possédez quelques 
années d'expérience pertinente auprès d'un courtier ou d'une compa 
gnie d’assurance.

Si ce poste tous intéresse, communiquez avez mon 
sieur Gaétan Fréchette au numéro 1819) 566 7233 ou faites parvenir 
votre curriculum vitae avant le 27février 1988 à l’adresse suivante:

Date-Parizeau inc.
Dale G Compagnie ttee. Gerard Parizeau ttee 
courtiers d'assurances 
Membre du groupe Sodarcan
300. rue Belvédère Nord 
Sherbrooke (Québec) J1H 4B1

CONSEIL DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX DE L'ESTRIE

POSTE DE DIRECTEUR GÉNÉRAL

AVIS DE CONCOURS
L'Estrie est une région socio-sanitaire qui dispose de plus de 50 établisse­
ments dont 36 sont publics, dispensant des services de santé et des ser 
vices sociaux à une population de plus de 260,000 habitants répartis en 
tre les MRC de Coaticook, du Granit, du Haut St-François, Mem- 
phrémagog, de l'Or Blanc, de Sherbrooke et du Val St-François.
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le directeur général participe 
étroitement à la définition des orientations, des objectifs et des stratégies 
d'intervention de l'organisme en plus d'assumer la responsabilité de la 
gestion interne et de la mise en oeuvre des décisions du Conseil d'admi­
nistration.
La personne recherchée:
- détient un diplôme universitaire de deuxième cycle ou l'équivalent
- a une connaissance approfondie de la problématique santé et sociale
- est douée d'une forte personnalité
- a donné des preuves de son dynamisme, de son esprit novateur et de 

sa capacité de créer des consensus
- jouit d'une facilité de communication
- est capable de réaliser des mandats très complexes
- possède une expérience significative de gestion à des niveaux 

supérieurs.
Rémunération:
Selon les normes du ministère de la Santé et des Services sociaux 
Classe salariale: 24 (de 63 405,00$ à 84 574.00$).
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae, au 
plus tard ie 14 mars, à:

Concours du Directeur général 
Au président du comité de sélection 

Conseil régional de la Santé et des Services sociaux de l'Estrie 
Case postale 2177

Succursale Jacques-Cartier Sherbrooke (Québec) J1J 3Y2 
Note: la forme masculine, utilisée occasionnellement pour plus de com­

modité, désigne tant les femmes que les hommes. 33710

Nous \Jous proposons 
beaucoup plus . . . 

que des médicaments efficaces!

Représentant(e) en 
produits pharmaceutiques

Reconnu internationalement comme chef de file dynamique de 
son secteur. MERREL DOW PHARMACEUTICALS a bâti sa 
réputation sur sa réussite. Notre façon de concevoir les affaires 
consiste à relever les défis que nous lance une clientèle très 
diversifiée, au moyen de produits d'excellente qualité. Nous 
sommes actuellement à la recherche d’un spécialiste chevronné 
et ambitieux pour représenter nos produits auprès des 
médecins, des hôpitaux et des pharmaciens, dans la région de 
Sherbrooke

La personne retenue sera titulaire d'un diplôme universitaire, 
possédera une expérience de la vente deux ans. des aptitudes 
en communication bilingue, de l'entregent.

Outre un salaire et un programme d'intéressement 
concurrentiels en échange de vos efforts, nous vous proposons 
une généreuse gamme d'avantages sociaux comprenant une 
voiture, vos dépenses, des options d'achat d'actions, une aide 
à la formation, une assurance tous risques et un programme 
de retraite Pour vous joindre à la réussite de MERRELL DOW. 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli 
confidentiel, à l'adresse suivante Gérant régionale

Merrell Dow
Pas d'appels téléphoniques s v p 
Chances égales pour tous

Cascades P S H. Inc. est une entreprise en pleine expansion, spéci 
alisee dans les produits medicaux pour l’incontinence et I hygiène 
féminine.
C'est un avenir prometteur qui attend les nouveaux venus au sein 
de cette entreprise dynamique où régnent l'esprit d'équipe et le 
respect des efforts personnels
Faites progresser votre carrière au rythme de ce futur chef de file à 
titre de

REPRESENTANT
TECHNIQUE

La personne choisie pour ce poste devra fournir un soutien 
technique à l’équipe de représentants commerciaux parcourant les 
hôpitaux et centres d'accueil de la province De fortes aptitudes 
pour communiquer et des connaissances pratiques des soins et ser 
vices hospitaliers sont donc essentielles En outre, la personne 
idéale sera membre de l’Ordre des Infirmières et Infirmiers du Qué­
bec et aura acquis une certaine expérience des soins infirmiers. 
Certains déplacements devant être effectués, vous devez être dis 
ponible et flexible sur ce point. L'expérience de la représentation et 
le bilinguisme seraient des atouts, mais ne sont pas essentiels Vo 
tre dynamisme et votre ambition seront considères.
Chez Cascades P S H. Inc., vous bénéficierez d une formule de 
rémunération très concurrentielle incluant une voiture, des alloca 
bons pour les frais de représentation et de nombreux avantages so 
ciaux dont une participation au partage des profits. Soumettez vo 
tre candidature à l'adresse suivante:

CASCADES P.S.H. INC. 999 FARRELL 
DRUMMONDVILLE (QC). J2C 5P6 

AIS Direction du personnel 
(Secteur hospitalier)

'^Cascades
34085

communications TIE Canada Inc., une entreprise toujours en expansion et qui 
oeuvre dans le domaine de la haute technologie des systèmes de communications 
électroniques est à la recherche d'une personne qualifiée, avec expérience, pour oc­
cuper un poste permament à son usine de Sherbrooke.

DIRECTEUR
SERVICE DU GÉNIE MANUFACTURIER

Résumé de la fonction principale:
Relevant du directeur général, il dirige trois groupes techniques qui doivent dévelop 
per et implanter dans les groupes de production les méthodes les mieux appropriées 
à accomplir leur fonction et les supporter dans leur besoin en documentation, éclair 
cissement technique, amélioration des méthodes, analyse des temps et mouvement 
En contact avec la conception, il joue un rôle critique en améliorant la manufactura 
bilité des produits nouveaux ou existants

EXIGENCES
- Baccalauréat en génie électrique
- Expérience minimum de cinq années dans un milieu manufacturier de haute 

technologie
- Leadership et capacité d'étre à l'écoute des gens.
- Habiletés dans la gestion participative.
- Bilingue.
- Capacité d'évoluer dans un milieu informatisé.

- Les salaires offerts sont compétitifs et selon les 
RÉMUNÉRATION qualifications, l'habileté et l'expérience

AVANTAGES SOCIAUX Notre programme d avantages sociaux est très 
intéressant, avant-gardiste et très complet

Etant donné notre étroite collaboration avec le Centre d'Emploi et Immigra 
tion Canada, les candidatures retenues pour entrevue seront inscrites à 
leurs bureaux locaux, s'il y a lieu.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse ci-dessous au plus 
tard le 27 février 1S88:

Directeur des Ressources humaines 
communications/TIE Canada Inc.

4025, rue Letellier
34179 Sherbrooke, QC, J1L 1Z3

CHUS
( IMKI 

H< )SPI TM If K 
l \l\ E KSI ! NIKE 

)t SHEKBKOOKI

Nous sommes un centre d'ensei­
gnement universitaire dispensant 
des soins ultraspécialisés, un éta 
blissement multidisciplinaire des 
plus modernes qui compte 388 lits 
et 2 300 employés et sollicitons 
des candidatures pour combler le 
poste de:

Chef du service de diététique
2e concours

Sous l'autorité du Directeur des services hospitaliers, vous 
serez responsable de la gestion des activités relatives à la nutri 
tion dans le but d'assurer aux bénéficiaires, au personnel et aux 
visiteurs de l'établissement une alimentation adéquate. Vous as 
surerez l'élaboration et la réalisation des programmes d'ensei­
gnement et de recherche relevant de votre compétence

Vous êtes membre en règle avec la Corporation des diététistes 
du Québec et vous avez acquis cinq années d'expérience à titre 
de gestionnaire Votre formation universitaire en administration 
sera considérée comme un atout important.

Les conditions de travail sont celles en vigueur pour les cadres 
du réseau de la Santé et des Services sociaux Ce poste est 
intégré dans la classe salariale 15. (39 318,00$ 52 447,00$).

Nous vous prions de faire parvenir vos notes biographiques pour 
le 4 mars prochain au:

Directeur des ressources humaines 
Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke 
3001, 12e Avenue Nord 
Sherbrooke (Québec) J1H 5N4

Le CHUS offre des chances d'emploi égales A tous.

Seules les personnes convoquées A une entrevue recevront 
un accuse de réception.

CARRIERE EXCEPTIONNELLE
Drummondville Sherbrooke

Une importante compagnie recherche les services d un représentant Le candidat 
choisi doit être ambitieux avoir des aptitudes pour I administration et résider dans 
la region. I experience de la vente ou des attaires sera prise en consideration Se 
condaire V ou equivalent.

Nous offrons:

- programme de formation
- salaire, commissions et bonis
- avantages sociaux

Pour obtenir une entrevue, telephone? au directeur du personnel à:

Sherbrooke Orummondvilie
(819)562 4775 (819)474 6266

VENDEURS(EUSES)
Qualifications demandées:
• expérience dans la vente (en télécommunication 

serait un atout)
• doit posséder une automobile

• doit être bilingue.
Pour compagnie locale qui prend de l'expansion.

Appelez:

RAYCOM INC.
R. McCone

(819) 564-2203

Lemay Vican inc

filiale à part entière du GROUPE VIBEC INC est une entreprise oeuvrant 
dans presque tous les domaines de la construction à titre d'entrepreneur 
général, tant au Canada qu'à l'étranger 
Le(la) candidat(e) recherché(e) aura la responsabilité de:

TECHNICIEN(NE) AU SERVICE DES SOUMISSIONS
FONCTIONS:

Relevant du directeur de l'estimation le(la) candidat(e) aura comme pnn 
cipales tâches de:
- Saisir et compiler des quantités pour appels d'offres,
- Exécuter des dessins et esquisses de base;
- Assister les estimateurs dans différentes tâches;
- Surveiller les appels d'offres dans les journaux;
- Commander et retourner les documents de soumissions;
- Travail de base sur ordinateur, saisies des statistiques et mise à |our 

des fichiers de références

EXIGENCES REQUISES
- Posséder un D.E.C. en technique du génie civil et ou une expérience 

pertinente reliée au domaine de la construction;
- Personne dynamique possédant un sens d'initiative et un esprit 

d'équipe.

LIEU DE TRAVAIL
Poste régulier à temps complet au siège social de la compagnie à 
Victoriaville.

Veuillez soumettre en toute confiance votre curriculum vitae

M. Richard Fortier 
Directeur du personnel 

LEMAY VICAN INC. 
575, boul. Industriel Est 
Victoriaville, (Québec)

34074 20 tév. G6P6T2

Groupe VIBEC

PROGRAMME
UNITÉ DE 
TRAVAIL 
FONCTIONS:

EXIGENCES

CONDITIONS

DISPONIBILITE

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DE L'ABITIBI TEMISCAMINGUE 

OFFRE D'EMPLOI 
CONCOURS NUMÉRO: 35/87

TRAVAILLEUR(SE) SOCIAL(E) (T.S.)
Protection de la Jeunesse

Bureau d'Amos

Conformément à la Loi sur la Protection de la Jeunesse et au 
Plan d'Organisation de notre établissement
- Effectue l'analyse de la situation d'enfants dont la sécurité 

et le développement sont compromis et participe à l'onen 
tation de ces enfants;

- Conformément à ces orientations, prend en charge, pour 
la durée de l'évaluation, ces enfants et ou leur famille 
dans le contexte de travail d'équipe et effectue les re 
lances nécessaires,

- Etablit et maintient des contacts avec les représentants du 
milieu de la Justice et le Tribunal de la jeunesse

Conformément à la Loi sur les Jeunes Contrevenants, le prati 
cien reçoit les demandes du Substitut du procureur général et 
prend les décisions pertinentes II voit à la réalisation des me 
sures de rechange et ou collabore avec le Tribunal de la Jeu 
nesse pour effectuer les mises sous garde et ou probations or 
données

Effectue toute autre tâche connexe, a la demande de son su 
périeur immédiat

- Détenir un diplôme de premier cycle en travail social.
- Autonomie et capacité de travail en équipe,
- Capacité de travailler auprès d enfants d adolescents et 

de leur famille et ce en contexte d'autorité;
- Disponibilité pour des déplacements fréquents.
- Possibilité d'être disponible en dehors des heures régu 

lières de travail.
- Posséder un permis de conduire

Salaire, avantages sociaux et autres conditions d'emploi selon 
la convention collective présentement en vigueur au CSSAT

Immédiate

Taire toute demande avant le 4 mars 1988 à l'adresse suivante

Service du personnel,
Centre de Services Sociaux de l'Abitibi Témiscamingue, 

341 Principale Nord, 5ième étage.
AMOS (Québec). J9T 2L856126

!

MERRELL DOW PHARMACEUTICALS (CANADA) INC. 
203. De Rouville. Boucherville. (Quebec) J4B 2V6
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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La Tribune groupe sous cette rubrique les offres 
et les demandes d'emplois contenant les pro­
fessionnels. les gens de carrière ou de métier. 
Ne manquez pas de la consulter régulièrement 
et d'y faire publier votre propre offre ou de 
mande au besoin Demandez le service des an­
nonces commerciales en signalant simplement

564 5450

COMMISSION SCOLAIRE LA SAPINIÈRE

TECHNICIENNE)
EN INFORMATIQUE,

CLASSE PRINCIPALE

NATURE DU TRAVAIL
Sous la responsabilité du supérieur immédiat, 
exercer des fonctions techniques hautement i 
spécialisées exigeant des connaissances et une j 
créativité supérieure à celles normalement re 
quises du technicien en informatique
QUALIFICATIONS REQUISES
- Détenir un diplôme d'études collégiales, avec 

champ de spécialisation approprié
- Avoir dos connaissances de base en finance 

et en comptabilité.
EXPÉRIENCE

! Une expérience de travail en informatique 
! générale et plus spécifiquement en micro-infor­

matique
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES
- Exercer les attributions caractéristiques du I 

poste de technicien en informatique.
Réaliser des activités techniques complexes.
Voir a l'implantation et au suivi des 
systèmes de paie, de gestion financière, de 
gostion documentaire..,

- Assurer les liens techniques avec le réseau 
informatique GRICS
Voir à ; élaboration dos règles et proiédures ! 
et des mesures relatives à l'utilisation et è la 
sécurité des données.

— Assurer un support technique au développe ! 
ment de l'informatique dans les écoles.

- Accomplir toute autre tâche connexe.
STATUT D'EMPLOI

j Poste à temps plein: 32,5 heures par semaine.
TAUX DE TRAITEMENT
15,31$ et 20.10$ de l'heure, selon l’expéri- 

II ence.
LIEU DE TRAVAIL
Centre administratif de la Commission scolaire 

j La Sapinière 308, rue Palmer. East Angus.
CANDIDATURE
Les personnes intéressées répondant aux exi­
gences pré citées devront faire parvenir au 
soussigné, avant 16 00 heures, le 4 mars 1988. 
deux (2l documents distincts 

j 1) Un curriculum vitae.
2} Une lettre pour poser leur candidature et 

pour expliquer, en leurs propres termes, 
comment leur formation et leur expérience 
les rendent aptes à occuper le présent poste.

Monsieur Yvan Delorme, d.s.p. 
Commission scolaire La Sapinière 

308, rue Palmer 
East Angus, Québec 

JOB 1R0
34079

Ct^p de DRUMiMONdvilU

OUVERTURE DE POSTE
ADJOINT ADMINISTRATIF A L'INFORMATIQUE

(homme ou femme)
Poste de gérant, régulier, à temps complet

Le Cégep de Drummondville recherche des can- | 
didatures pour combler le poste d'adjoint admi- 

i mstratif à l'informatique nouvellement créé. Il | 
s'agit d'un poste de systèmes informatiques qui 
relèvera du directeur des services administra­
tifs.
Principales tâches:
- Prioritairement assure la gestion d'un réseau 

interne de micro-ordinateurs (technologie 
Unisys) utilisés à des fins de gestion et de 
bureautique;

- Est responsable de la documentation 
technique relative aux équipements et aux ! 
logiciels et de l'information des usagers:

- Coordonne le support à fournir aux usagers: I 
perfectionnement, procédures d'utilisation, 
dépannage, etc

- Développe ou fait développer des applica­
tions locales logiciels maison ou banques de 
données;

- Assure les liens du Cégep avec le service ex 
terne d'informatique de gestion, avec les 
fournisseurs d équipements et de logiciels, 
et avec les services externes d'entretien et 
de support:

- Participe avec la direction des services 
pédagogiques et de l'éducation des adultes 
ains qu'avec les départements d enseigne­
ment, à la gestion du parc de micro-ordina- . 
teurs (technologies IBM et compatibles. Digi­
tal et Apple) utilisés à des fins d'enseigne­
ment;

- Assure la configuration des laboratoires d'in­
formatique et de leurs logiciels d'opération 
et d'applications;

- Anime des comités d'usagers et collabore à 
l élaboration de politiques et de procédures 
du Cégep en matière d'informatique;
Assume toutes tâches connexes requises 
par son supérieur immédiat.

Qualifications requises: Au minimum, un D E C ou 
C E C en techniques informatiques et six (6) 
années d'expérience dans les systèmes infor­
matiques de préférence dans les réseaux de mi­
cro informatique. Un baccalauréat en infor­
matique, en gestion d information de systèmes 
ou en informatique de gestion et recherche 
opérationnelle serait un atout et pourrait com­
penser pour une expérience moindre
Capacité de travailler en équipe Facilité de 
communication aux plans verbal et écrit dans 
un français correct.
Entrée en fonctions: immédiate
Conditions de travail et traitement: selon le
règlement ministériel des cadres et gérants de
collèges et la politique locale
Les candidats et candidates intéressés doivent
faire parvenir leur curriculum' vitae avant le lundi
29 février 1988. à 17 heures, à:

Poste d'adjoint administratif à l'informatique, 
Service du personnel.

Cégep de Orummondville,
960, rue Saint Georges, 

Orummondville, Qc 
J2C 6A2

a r

341S4

Poste disponible pour hygiéniste 
diplômé(e).

Pratique générale et périodontie.

Fonctions élargies.

HYGIENISTE DENTAIRE

Dr SCOTT PASHLEY

563-1033 3328834066

TECHNICIENS(NES)
EN ARCHITECTURE

Fonctions:
Mise en plan, devis, estimation, surveil
lance.

Qualifications:
Expérience pertinente d'au moins 5 ans 
Salaire selon qualifications.
Faire parvenir votre curriculum vitae a

Cimaise,
100, rue Richmond 
Sherbrooke, Qué.

J1H 6E1

Dû à notre expansion nous sommes à la recherche d une

REPRÉSENTANTE DE SERVICE
La personne recherchée aura les responsabilités d'un module pour 
service à la clientèle Expérience en assurance commerciale re­
quise.
Faire parvenir votre curriculum vitae au:

610 Bowen sud 
Sherbrooke 

J1H 5L5
Att.: Robert Proteau

CÔTÉ. LABRECQUE & COUTURE INC.

TECHNICIEN
EN MÉCANIQUE DE BATIMENT

FORMATION & EXPÉRIENCE
- Expérience pertinente dane le domaine de la plom­

berie, chauffage, gaz naturel commercial, mdue- 
triel et institutionnel

- Posséder diplôme en mécanique de bâtiment et 
ou formation et expérience connexe connue

- Minimum de deux (2) é cinq (Si années d expé­
rience dans un poste similaire.

- Le candidat devra posséder une expérience lui 
permettant une autonomie complète dans le pré­
paration des soumissions.

- Lieu de travail Sherbrooke
- Rémunération salon compétance et expérience
- Toute cendideture sera traitée confidentiellement.
- Faire parvenir curriculum vitae event le 2S février 

1988. S
O N R Inc

Entrepreneur en mécanique de bitiment 
1020. bout Queen Nord, bureau 100 

Sherbrooke. Qué 
J1J 3T8

33439 Att Richard Robert

CLUB DE GOLF MILBY INC.
est présentement à la recherche 

d'employés pour combler les postes 
suivants:

PRÉPOSÉ AUX DÉPARTS
(STARTER)

SURVEILLANT OE JEUX
(MARSHALL)

Qualifications requises:
• connaissance du golf
• facilité de communication
• sens des responsabilités 

Salaire: taux horaire de $7
Travail offert pour période estivale 
(début mai-fin sept.)
Les candidats devront être disponibles les 
fins de semaine et les jours de fête.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:

CLUB DE GOLF MILBY INC.
C.P. 388 

Lennoxville
33322 J1M 1Z6

TECHNOLOGISTE-
ÉLECTRICIEN

Une compagnie spécialisée dans l'extru­
sion de feuilles thermoplastiques est à la 
recherche d'un technologiste-électricien 
Classe "A".

Le candidat idéal devra avoir un minimum 
de 5 ans d'expérience dans une entreprise 
industrielle. Il devra être apte à pouvoir 
régler ou modifier différents problèmes 
électriques et électroniques avec un mini­
mum de surveillance. Le candidat choisi 
devra aussi avoir de l'expérience en main­
tenance préventive.

Le bilinguisme serait un atout.

Salaire selon expérience plus avantages 
sociaux intéressants.

Faire parvenir votre curriculum vitae, en 
toute confidentialité à:

M. Réjean Léger 
Contremaître de Maintenance. 

Feuilles de Plastique G.M.
460, Robinson Sud 

Granby, P.Q.
J2G 7N6 34088

OFFICIER DE CRÉDIT
Notre entreprise est à la recherche d'un candi­
dat dynamique ayant préférablement déjà 3 à 5 
ans d'expérience dans le domaine du crédit.

Les conditions requises sont:
- Le (la) candidatlel devra avoir une connais­

sance de premier ordre du français et de 
l'anglais parlés et écrits.

- Le (la) candidat(e) devrait préférablement 
avoir une expérience dans l'administration 
du crédit d'une entreprise manufacturière 
du même secteur ou d’un secteur connexe.

- Une formation en sciences administratives 
constituera un atout important.

- Une expérience dans le domaine de la mi­
cro-informatique ainsi que des logiciels d'u­
tilité courante constituera également un 
atout important.

Salaire selon qualifications.

Prière de nous faire parvenir votre curriculum 
vitae en toute confiance, avant le 22 février 
1988 à

Santana Inc.
326, Boul. Industriel 

Sherbrooke, Qc 
J1L1N6

Aff.: M. Richard Carrier, C A.
33892

OPPORTUNITÉ DE CARRIERE
Le chef de file canadien dans le domaine de la 
piscine est à la recherche d'un(e) candidatlel 
représentant(e) des ventes pour la région 
Le(la) candidatlel sera dynamique, autonome, 
bien organisé(e). illelle) possède une automobile 
en bonne condition et est disponible
L'expérience de la vente est un critère essentiel. 
Les conditions salariales seront à discutées à 
l'embauche.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le
25 février 1988 à:

C.P. 2130 
Rock Forest, Qc

34078 J1 N 1 C 6

G proi/igo
Distribution inc

Le leader de la distribution, au gros et au détail 
de biens et services de consommations 
recherche unie)

RECRUTEUR(E)
Pour joindre son équipe de 

développement/expansion pour la division 
Sherbrooke/Victoriaville.

Sous l'autorité du directeur la personne recrute 
de nouveaux marchands Axep, Jovi, Propno, 
pour les territoires de l'Estrie, Bois-Francs et 
Meuricie. La personne effectue des études de 
Marché sommaires prépare et recommande ses 
projets à son supérieur pour acceptation.
Vous ôtes un excellent vendeur d'idées et ser­
vices et possédez la facilité de convaincre les 
personnes. De plus vous possédez un diplôme 
d’études collégiales en marketing et un mini­
mum de cinq (5) ans d'expérience dans la ges 
tion d'un commerce de détail de préférence l'al­
imentation; une plus vaste expérience peut 
compenser la formation.
Nous offrons un salaire intéressant et une 
gamme complète d’avantages sociaux.
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae complet AVANT
LE 1ER MARS 1988.

à: PROVIGO DISTRIBUTION INC.
CENTRES 0 ÉPICERIE 
RÉGION OUEST
OIVISON SHERBROOKEIVICTORIAVILIE 
100, rue Burlington 
SHERBROOKE, P QUÉ., J1L 1H1
•U DÉPARTEMENT DES RESSOURCES HUMAINES

34182

TECHNICIENINE)
EN ÉVALUATION FONCIÈRE

(poste temporaire)
Ville de Sherbrooke est présentement à la re­

cherche de candidats(es) dynamiques pour com­
bler plusieurs postes temporaires 
LA FONCTION
Dans le cadre de leur mandat, les titulaires seront 
appelés à visiter et à inspecter les propriétés rési 
dentielles et à assister l'évaluateur dans la déter­
mination de la valeur de celles-ci.
LES EXIGENCES
• Détenir un diplôme d'études collégiales en éva 

luation foncière ou en architecture avec expé 
rlence pertinente.

• Avoir une automobile à sa disposition.
LE TRAITEMENT
• Contrat de travail d'une durée de six (6) mois 

débutant le 5 avril 1988.
• Rémunération hebdomadaire de 398,83$ 

(32h30).
• Politique de remboursement des frais de dépla 

cernent.
Toute personne intéressée est priée de faire par­
venir son curriculum vitae avant le 29 février
1988 à:

Agent des ressources humaines 
Service des ressources humaines 

Ville de Sherbrooke 
32, rue Wellington Nord 

Sherbrooke, Québec 
J1H 5B7

34163 20*év

INC.

PME manufacturière de l’Estrie en pleine 
expansion, est à la recherche d'un(e)

CONTROLEUR
La personne recherchée devra être en mesure 
d'assumer le leadership d'une équipe de quatre 
(4) personnes dans l'exercice des responsa 
bilités suivantes:
- Préparation des états financiers, dans un 

contexte informatisé.
- Préparation et suivi des budgets
- Contrôle des inventaires
- Recouvrement des comptes-clients
- Comptes fournisseurs
- Salaires
QUALIFICATIONS
- B A.A et un titre professionnel (C.A ou C

MA.)
- Connaissances en informatique
- Dynamique, consciencieuxlse) et autonome.
- Bilingue.
- 5 ans d'expérience dans un domaine 

manufacturier.

RÉMUNÉRATION SELON QUALIFICATIONS
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 25 février
1988 è

Santana Inc.
326, boul. Industriel 
Sherbrooke, Québec 

J1L1N6
A l’attention de M James L Bowey président.

La Station touristique Bromont est une entreprise 
jeune et dynamique qui exploite une auberge, une 
rôtisserie, un golf, une station de ski, un complexe 
récréatif estival ainsi qu'un service de développement 
immobilier. Nous sommes présentement à la 
recherche d'un:

► CHEF COMPTABLE •<
Le candidat détient un diplôme universitaire de pre­
mier cycle en comptabilité et possède un minimum de 
deux années d'expérience dans un milieu informatisé. 
Il est dynamique; il possède un bon sens de l'organi­
sation de môme qu'un esprit mathématique. Il peut 
aussi travailler efficacement en équipe et diriger du 
personnel.

Si vous correspondez à ce profil et que le poste vous 
intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à:

Richard Charron 
Service du personnel 
Station touristique Bromont 
C.P. 29
Bromont (Québec)
JOE 1 LO

* Nous offrons des chances égales à tous. Jlfe. -

34183

11

N
TITRE D'EMPLOI:

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

OFFRE D EMPLOI
CONCOURS NUMÉRO. 36/87
(Prolongation du concours 27 87)

TECHNICIEN(NE) EN ASSISTANCE SOCIALE (T.A.S.)
UNITÉ 0E TRAVAIL; Bureau de Senneterre
PROGRAMME: Ressources non-institutionnelles à ! enfance.
STATUT: Temps partiel, 2 i jours semaine (16.25

heures'semame).
NATURE DU POSTE; Développer et maintenir le réseau des ressources 

non-institutionnelles pour les enfants.
FONCTIONS: - Recruter, évaluer et accréditer les familles d'accueil

en fonction des politiques en vigueur au CSSAT
- Informer la famille d’accueil de ses droits et respon­

sabilités en regard des bénéficiaires placés.
- Evaluer le fonctionnement de la famille d'accueil.
- Travailler à la mise sur pied de nouveaux milieux non- 

institutionnels.
- Evaluer et tenter de répondre aux besoins de forma­

tion des familles d’accueil.
EXIGENCES: - Détenir un diplôme d'études collégiales (D.E.C.I en

assistance sociale, de préférence avec une expéri­
ence pertinente.

- Etre capable de fonctionner dans un cadre évaluatif.
- Avoir une bonne connaissance de la dynamique fami­

liale.
- Etre capable de fonctionner en équipe.
- Posséder un permis de conduire.

CONDITIONS: Salaire, avantages sociaux et autres conditions d’emploi
selon la convention collective en vigueur au CSSAT.

DISPONIBILITÉ: Immédiate.
Faire toute demande avant le 4 mars 1988, à l'adresse suivante

Service du personnel,
Centre de Services Sociaux de l’Abitibi-Témiscamingue, 

341 Principale Nord, 5ième étage,
AMOS (Québec)

J9T 2L8
Amos, le 1 5 février 1988. 56124

Une occasion 
exceptionnelle pour un 
spécialiste de la vente

Nous offrons
• une occasion de gérer votre avenir.
• une banque Importante de clients.
• une gamme complète de produits.
• une organisation reconnue
• une formation Initiale et suivie

Nous recherchons 
une personne

• Dotee de deux années d expérience des ventes
• Financièrement stable
• Energique ambitieuse et disciplinée
• Oui désire faire carrière a son compte

La connaissance des systèmes «one write» ou 
du classement serait un atout.

Nos produits sont des systèmes de tenue de livres 
à une écriture (one write), des systèmes 

de codification et classement par couleurs

vous êtes Invité à faire parvenir votre 
curriculum vltae en toute confiance à 

GILLES GUAY

LES SyStEVES COMPTABLES

Safeguard
Directeur régional 
des ventes
9200. boul de i Acadie 
Bureau 206 
Montréal
(Québec) H4N 2T2
(514) 382-5260

nous offrons des chances a emploi égaies â tous
ifififli.
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Redaction complete
— Orientation de carrière
— Techniques de recherche 

d’emploi
— Bureau de placement

SERVICES^PROFESSIONNELS
1 ENR
Jeannine Thibault, Bact Ed A

. n’se: EKE EN i

565-0735

La Tribune groupe 
sous cette rubrique 
les offres et les de­
mandes d'emplois 
concernant ies pro­
fessionnels, les 
gens de carrière ou 
de métier. Ne man­
quez pas de la con­
sulter régulière­
ment et d’y faire 
publier votre pro­
pre offre ou deman­
de au besoin. De­
mandez le service 
des annonces com­
merciales en signa­
lant simplement:

jlum vitEie

tSS'ONM1

IETTRE fcN
NOIVIUUCi.—

' - —■------------------------ ^

—■ -

_______——

....... i-

Passeport Carr

563-1 843

O
Concessionnaire General Motors 
situé "tans la région des Cantons 
de l'Est est à la recherche d'un:

GÉRANT DE SERVICE
Expérience 5 ans dans les produits 
General Motors.
Salaire et conditions à discuter. 
Faire parvenir votre curriculum vi­
tae à:

Casier 86, La Tribune
1950. rue Roy. Sherbrooke, Oué

J1K 2X8 34069

Consoltex Cowansville 
recherche un

ÉLECTRICIEN
D’ENTRETIEN
AVEC LICENCE “C”

Les candidats devront avoir 
des connaissances en élec­
tronique, lecture de plans, 
de machinerie, etc.

Communiquer avec
M Jean-Guy Lacharité 

514 263-1660 34,77

ASSURANCES GÉNÉRALES 
Nous recherchons des

REPRÉSENTANTES
pour la région de 

Sherbrooke
Nous considérons entre autres 

les qualifications suivantes:
• expérience de 4 à 5 ans 

comme représentant(e)
• connaissance en tarification 

spécialement en biens 
commerciaux

• associé(e) ou fellow de 
l'Institut d'Assurance du 
Canada.
Faire parvenir votre curriculum 

vitae à:

Casier 91, La Tribune 
1950, rue Roy, Sherbrooke 
33383 J1K 2X8

L'IMMOBILIERE MARCH INC.
est à la recherche d'un

DIRECTEUR DE MARKETING
Peur l'exploitation des CONDOTELS ORFORD, une 
installation de 80 condominiums locatifs de haut 
de gamme situés sur la tête du lac Mem- 
phremagog.

Le candidat choisi aura au minimum 2 à 5 ans 
d'expérience dans la mise en marché de produits 
hôteliers ou para-hôteliers. Une expérience perti­
nente dans le secteur touristique serait un atout.

Votre c.v. devra nous parvenir au plus tard le 1er 
mars 1988 à l'attention du Directeur Général au:

10, ave. Churchill, suite 210, Greenfk 
J4V 2L7

Park, Qc

56137

INGENIEUR
LES CONSULTANTS AUDET ET ASSOCIÉS INC., une firme d'in­
génieurs-conseils en pleine croissance, requiert les services de 
deux ingénieurs. LES CONSULTANTS AUDET ET ASSOCIÉS INC. 
opère depuis 1980 dans différentes sphères de l'ingénierie tant au 
Québec, dans les autres provinces, qu'en Afrique.
INGÉNIEUR MUNICIPAL:
POSTE: directeur du département de génie municipal.
FONCTION: prend en charge l'équipe technique, s'occupe de la 

conception des ouvrages, aqueduc, égout, station 
de pompage, voirie, fait le suivi au niveau des 
clients.

EXIGENCES: minimum de cinq ans d'expérience dans le domaine. 
RÉMUNÉRATION: salaire très compétitif et bonification.

INGÉNIEUR CIVM.:
POSTE: directeur du département de structure.
FONCTION: s'occupe de la conception de bâtiments industriels 

complexes, prend charge de la gérance de projet, 
supervise l'équipe technique, fait le suivi au niveau 
des clients.

EXIGENCES: minimum de cinq ans d'expérience dans la spé­
cialité.

RÉMUNÉRATION: salaire avantageux et bonification.

NOTE: Pour les deux postes une connaissance du dessin assisté 
par ordinateur (AUTO CAD) serait un atout intéressant. 

Tous les curriculum vitae seront traités d'une façon confidentielle.
FAIRE PARVENIR VOS CURRICULUM VITAE A:

M Luc Audet, ing.
LES CONSULTANTS AUDET ET ASSOCIES INC.

1645. rue Sigouin 
DRUMMOND VILLE (Québec)

J2C 5R7 33802

GÉRANT DE PLANCHER
pour pharmacie de moyenne surface 
Salaire selon expérience 
Envoyer curriculum vitae à

Casier 82. La Tribune 
1950, rue Roy 

Sherbrooke. Qué.
J1K 2X8

TECHNICIEN EN INJECTION 
DE THERMOPLASTIQUES

Compagnie située dans les Cantons de l’Est est 
à la recherche d un technicien en injection de 
thermoplastiques pour oeuvrer dans le domaine 
du développement et de l'automation.
Exigences:
Le candidat recherché devra détenir un DEC en 
matières plastiques.
Etre déjà technicien ou avoir un minimum de 4 
années d expérience en moulage par injection 
de thermoplastiques sera considéré comme 
l'équivalent.
Aussi il y aura possibilité que le candidat ait à 
superviser le département, donc quelques 
années à la supervision du personnel serait un 
atout important.
Si vous êtes ingénieux et innovateur vous êtes 
notre candidat.
Nous offrons un salaire compétitif et toute une 
gamme d avantages sociaux.
Si ce poste vous intéresse et que vous êtes 
bilingue, ambitieux et aimez à relever des défis, 
faites parvenir votre curriculum vitae le plus tôt 
possible, avant le 1 1 mars 1988. au:

Casier 96, La Tribune 
1950, rue Roy, Sherbrooke

J1K 2 X 8 34164

CORPORATION MUNICIPALE DU VILLAGE D OMERVILLE

OFFRE D'EMPLOI
POSTE:

INSPECTEUR MUNICIPAL
ENDROIT DE TRAVAIL:
TERRITOIRE DE LA MUNICIPALITÉ

FONCTIONS:
Selon les exigences du code municipal et dans 
les lois connexes.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Dynamisme combiné à un minimum de 5 années 
d'expérience connexe au poste et à une habilité 
naturelle pour la supervision du personnel con­
stituent les conditions de base du poste.
Capacité d'analyse et de compréhension.
Esprit d'initiative, autonomie, ponctualité, beau­
coup d'entregent et de diplomatie.
Connaissance et capacité de lecture des plans. 
Connaissance sur les installations d'un réseau 
d'aqueduc-égouts domestiques et égout pluvial. 
Permis d'opérateur de machinerie soit: camion, 
rétrocaveuse. etc...
Connaissance de l'exploitation d'une usine 
d épuration, étangs aérés (cours suivi à Vau- 
dreuil serait un atout majeur).
DATE O'ENGAGEMENT:
Dans les plus brefs délais.
HORAIRE DE TRAVAIL:
44 heures/semaine.
RÉMUNÉRATION:
$25,000.00 et plus selon la compétence.
INSCRIPTION:
Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 
26 février 1988, à:

Municipalité du Village d'Omerville 
Comité de sélection 

51, rue St-Jacques Ouest 
Omerville (Québec)

J1X 4H4 34060

DRUMMOND

Recherche
une

ERGOTHÉRAPEUTE
(concours 87-10)

J it

FONCTIONS
Responsable de ia conception et de l'applica­
tion des programmes d'activités théra 
peutiques visant à maximiser l'indépendance 
fonctionnelle des bénéficiaires, d'évaluer les 
nouveaux bénéficiaires et rédiger les rapports 
pertinents. Agir à titre de personnes-res­
sources auprès d'équipes multidisciplinaires.

EXIGENCES
Posséder un baccalauréat en ergothérapie et 
environ deux années d'expérience pertinente. 
Posséder une voiture personnelle pour effec 
tuer les déplacements requis par le travail sur 
le territoire de la MRC Drummond.

PHYSIOTHÉRAPEUTE
(concours 88 02) 

FONCTIONS
Responsaole de l'évaluation de la condition 
neuro-musculo squelettique des bénéficiaires 
de la conception, de la réalisation et de l'adap­
tation des programmes de traitements visant 
leur réadaptation fonctionnelle, le tout en con­
formité avec les standards établis Agir à titre 
de personne ressource auprès d’équipes multi­
disciplinaires.

EXIGENCES
Posséder un baccalauréat en physiothérapie et 
environ deux années d'expérience pertinente. 
Posséder une voiture personnelle pour effec­
tuer les déplacements requis par le travail sur 
le territoire de la MRC Drummond
CES POSTES SONT DES POSTES PERMA 
NENTS A DEMI-TEMPS. LA RÉMUNÉRATION 
EST ÉTABLIE SELON LES NORMES EN VI­
GUEUR DANS LE RÉSEAU DE LA SANTÉ ET 
DES SERVICES SOCIAUX'

Les personnes intéressées à poser leur candi 
dature doivent faire parvenir leur curriculum vi­
tae au CLSC DRUMMOND. 350. rue Samt- 
Jean Drummondville, J2B 5L4 à l'attention 
du chef du service des ressources humâmes, 
en précisant le numéro du concours AU PLUS 
TARD le lundi 7 mars 1988

34166

ASSURANCES GENERALES
Bureau de courtage bien connu dans la 
région de Sherbrooke est à la recherche de

REPRÉSENTANTE
de module.

Experience requise 
Discretion assurée

Faites parvenir votre curriculum vitae au:

Casier 92, La Tribune
1950, rue Roy, Sherbrooke

J1K 2 X 8 3338„

CHEF DE PRODUIT 
(JUNIOR)

Exigences:
Bacc en marketing de préférence, 2 
à 3 ans d’expérience "package 
goods", connaissance des rapports 
A C. Nielsen, parfaitement bilingue, 
initiative, débrouillardise, créativité.

Travail à Drummondville

Envoyer curriculum vitae à:

DIRECTION DU MARKETING 
CASCADES PSH INC.

999, FARRELL 
DRUMMONDVILLE, QC 

J2C 5P6
(819) 477-5077

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Notre client, une P M E. de l'industrie de l usi 
nage est à la recherche d'un directeur général. 
Le titula;:e assumera la responsabilité de déve 
lopper la force de vente de la compagnie et il 
devra veiller au bon fonctionnement de l'entre­
prise.

Des connaissances en marketing ainsi qu'une 
expérience en administration sont requises.
La personne recherchée devra avoir l'habitude 
du travail régi par une convention collective 
Le salaire sera fixé selon les compétences 
Si ce poste correspond à vos compétences et 
aspirations, veuillez faire parvenir votre curricu 
lum vitae le plus tôt possible à:

* Maheu 
^ Noiseux

Théberge Daigle
Comptables agrees

257. rue Notre-Dame Sud. C P 67 
Thetford-Mines (Québec) G6G 5R9

GERANT DES PIECES
Notre client, un concessionnaire d'automobiles soli 
dement implanté à Drummondville depuis plus de 25 
ans recherche un gérant des pièces

FONCTIONS
Ayant sous sa direction quatre (4) employés, le titu 
laire de ce poste devra planifier les achats contrôler 
les ventes et l'inventaire à l'aide d'un système infor­
matisé et en fonction d'un budget prédéterminé

EXIGENCES
~ Cinq (5) ans d'expérience dans un domaine simi 

laire.
~ Connaissance suffisante de l'anglais (parlé et 

écrit).
- Sens de l'organisation.
- Aptitude à diriger à communiquer.

La rémunération sera déterminée en fonction de l'ex­
périence et de la compétence

Si ce poste vous intéresse, faites parvenir votre offre 
de service à Michel Parizeau, dossier #102 88 avant 
le 4 mars 1988.

LES CONSULTANTS 
HÉBERT, VERRIER 
& CIE.
Conseillers en administration 

212, rue Hériot
Drummondville, C.P. 130 (Québec)
J2C 1J 8 34162-20 fév.

Organisme:

Fonctions:

COMMISSAIRE INDUSTRIEL

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE DRUMMONDVILLE

Relevant du directeur général, le titulaire aura
entre autres, les responsabilités suivantes
- Contribuer à la préparation d'un pro 

gramme annuel d'action industrielle et 
d’un budget d’opération, selon la politique 
arrêtée par le conseil d'administration de 
la Société.

- établir et maintenir les relations avec les 
industriels, les nommes d'affaires, les 
commerçants, dans le but de provoquer de 
nouvelles initiatives et de promouvoir le 
développement des industries et des com 
merces existants, afin de favoriser de nou 
veaux investissements dans le territoire 
qui concerne la Société.

- agir è titre d agent de liaison entre le mi 
lieu économique local et régional et les 
services gouvernementaux et privés préot 
cupés et concernés par le développement 
économique

- Posséder une solide expérience dans le do 
meme de la promotion industrielle ou dans 
un domaine connexe
posséder une formation universitaire de 
préférence en administration comptabilité 
marketing ou toute autre formation jugée 
équivalente *

- être capable de communiquer efficace 
ment avec Its cadres supérieurs de 1 entre 
prise privée et des organismes gouverne 
mentaux

- la connaissance de ( anglais serait un atout 
important

Conditions de travail:
Selon i expérience et les qualifications 

Toute personne intéressée doit soumettre par écrit son cumeu 
lum yitae avant 16*00 ie 11 mars 1988 a i adresse suivante

als du Comité de sélection 
430 St Georges, bur. 204 
Orummondville (Québec)
J2C 4H4
Tél.: (819) 477 5511 
Télex: 05 838610

Exigences:

TRAVAIL A TEMPS PLEIN 
A SHERBROOKE

pour

JEUNE HOMME 
AMBITIEUX

avec connaissance en électricité 

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

CASIER 87 
La Tribune 

1950, rue Roy 
Sherbrooke
J1K 2X8 34082

TECHNICIEN ACHAT 
OE MACHINERIES A BOIS

Une des plus importante manufacture de meu 
blés au Canada requiert les services d'un spéci 
aliste pour l'achat de machineries et de pièces 
d équipement reliées à la fabrication de meu 
blés

Le candidat doit posséder certaines connais 
sauces en fabrication mécanique en hydraulique 
et en électricité

Ces connaissances techniques peuvent avoir été 
acquises soit par des etudes soit comme techni 
cien à I entretien de telles machineries ou dans 
la vente

Le candidat doit avoir des dispositions main 
(estes pour la négociation, contrôler la langue 
française et anglaise tant de façon écrite que 
parlée

Le poste est à Sherbrooke.

Salaire selon formation et expérience

Faire parvenir votre curriculum vitae à votre 
Centre d'Emploi respectif avant le 1er mars 
1988 34167

SECOURS AMITIE (SHERBROOKE) INC.

POSTE D'ADJQINT(E)
CRITERES
- capacité de travailler en équipe
- facilité en relations humaines
- sens de la responsabilité et de ( organisation
- avoir été écoutant(e) dans un service d'écoute 

téléphonique
ATTRIBUTION

Seconder le directeur dans tout ce qui a trait à 
l'orientation et la bonne marche du service:
- philosophie de l'écoute
- climat relation avec les écoutantlels
- représentation 
TACHES
- présence aux écoutant(e)s accueil, support
- responsabilité de l'horaire des écoutant(e)s et 

suppléance
- statistiques des heures d écoute
- supervision des comités
- représentation
- dactylographie 
SALAIRE 250$ semaine

Les curriculum vitae doivent nous parvenir avant le 27 février 
1988 à Comité de sélection Secours Amitié iSherbrookel me.

C P 1596 Sherbrooke IQuébec J1H 5M4 34169

CONTROLEUR
Notre client, une entreprise de fabrication située 
dans la région du Centre du Québec et qui connaît 
une croissance marquée, offre à un professionnel de 
la comptabilité (C A C.G A C M A ) l'opportunité 
de relever un défi intéressant
Sous l'autorité du président directeur général, vous 
ferez partie de l'équipe de gestion de l'entreprise 
Vous serez responsable de l'ensemble des activités 
comptables et financières et ce, dans un environne 
ment informatisé Vous aurez à produire et à ana 
lyser ies états financiers mensuels, à préparer et à 
contrôler le budget

Bilingue, vous avez à votre actif une expérience d'au 
moins trois (3) ans dans des fonctions similaires 
Vous êtes reconnu pour être une personne de confi 
ance, autonome et possédant un bon jugement 
La rémunération, selon la compétence et l'expéri 
ence, se situera entre 30 000$ et 35 000$
Veuillez faire parvenir votre C.V à Michel Parizeau 
en mentionnant le dossier 103 88 avant le 10 mars 
1988

LES CONSULTANTS 
HÉBERT, VERRIER 
& CIE
Conseillers en administration 

212, rue Hériot
Drummondville, C.P 130 (Québec). 
J2C 1J B

KVERNELAND

TECHNICIEN DÉMONSTRATEUR
La filiale québécoise du plus grand fabricant mondial 
de charrues agricoles, Kverneland A S de Norvège, 
est à la recherche d'un technicien démonstrateur bilin 
gue pour son centre de distribution de Drummondville

Le Poste:
Exécution, à travers le Québec, de démonstrations dy 
namiques d équipements agricoles spécialisés, en ap 
pui à une équipe marketing très motivée - Relations 
et assistance technique aux concessionnaires - Impli 
cation dans l’application des politiques "Service", 
"Ajustement de garantie", etc. de l'entreprise

Le Candidat Idéal:
- Possède une bonne formation et expérience 

technique (machinisme agricole)
Expérience et familiarité avec contexte agricole

- Est bilingue (français ♦ anglais parlé, lu et 
compris»

- Détenteur d'un permis chauffeur camion. { 
classe 21
Bonne présentation Aptitudes à commum 
quer

- Disponible pour voyages fréquents au Québec

Le Traitement:
Une rémunération très compétitive et des bénéfices 
marginaux exceptionnels sont dévolus au candidat j 
sérieux, responsable, et conscient de son rôle au sein 
d'une entrepose très dynamique.

N.B. • Désolés l'absence de bilinguisme pratique ne 
pourra être considérée

S V P expédier votre curriculum vitae en toute confi 
ance à

Yvan Laliberté, P D G.
KVERNELAND INC.
1200. rue Rocheleau 
Orummondville, Québec 
J2C 5Y3
Tél.: (819) 477 2055 34iee

1
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ARTS la tribune

Daniel Shelton: un jeune sage qui sait ou il va. p.,0t La Tribune par Stéphane Lemire)

MRTIC1*Z M
CONCOURS

TTTTHW
SHELTON

Style unique dans la diversité, des défis pour le bédéiste

Un langage sans frontières
par Pierrette ROY

■
 “Un artiste qui arrête d’ap­

prendre cesse d’être un artis­
te. J’espère trouver autant de 
beauté dans une ligne à 8.» ans que 

j’en trouve maintenant. J'en trou­
verai d’ailleurs probablement 
plus.”

Le coup d’oeil pensif, l’enthou­
siasme de la jeunesse et la confiance 
de celui qui. à 22 ans seulement, a 
conscience de cheminer résolument 
dans la voie qui s'imposait depuis 
qu'on lui a mis un papier et un 
crayon entre les mains parce qu’il 
était trop turbulent, c’est-à-dire dès 
l'âge de deux ans, le bédéiste Daniel 
Shelton a tout du jeune sage qui sait 
où il va.

Peut-être pas dans les détails car, 
s’il n'a pas encore pris de décision 
quant à la route qu’il empruntera 
dès l'an prochain — bien qu’à cet 
égard, le choix ne soit pas de son seul 
ressort — il sait pertinemment que 
pour l’instant, ses seuls défis sont de 
développer un style unique et une 
diversité par rapport à son approche 
du métier.

Actuellement inscrit en deuxième 
année à la “Joe Kubert School of 
cartoon and graphic art” de Dover 
au New Jersey — la seule école spé­
cialisée en bande dessinée en Amé­
rique du nord — grâce à deux bour­
ses consécutives du ministère des 
Affaires culturelles dans le cadre du 
programme Soutien à la création, 
Daniel Shelton vit depuis deux ans 
une immersion complète

Immersion dans le domaine des 
techniques variées reliées à la bande 
dessinée, et immersion au niveau du 
centre artistique mondial, New 
York, situé tout près.

La variété
De passage à Sherbrooke, sa ville 

natale où il vient très régulièrement, 
le père de Quark, ce petit person­
nage de robot si sympathique, confie 
que la formation à laquelle il est ac­
tuellement soumis lui donne la pos­
sibilité de travailler tous les jours, 
de 12 à 15 heures régulièrement, et 
ce, autant au niveau du dessin qu’à 
celui du discours narratif.

Le dessin, le dessin d’humour, la 
couleur, l’art narratif, le design, l’il­
lustration, le style, autant de techni­
ques d'un métier qui, dès à présent, 
lui permet de développer la plus 
grande diversité par rapport à l'ap­
proche de son art.

“Car on nous pousse, jeunes, à dé­
velopper un style qui nous soit pro­
pre en même temps qu’on nous incite 
à la diversité, explique-t-il. On nous 
stimule à aspirer à développer une 
communication graphique plus 
exacte, plus recherchée. Et, une fois 
qu’un certain langage a été maîtrisé, 
les personnages peuvent venir assez 
facilement.”

Cette démarche, elle a d'ailleurs 
tout pour plaire au jeune artiste 
dont on vante déjà depuis quelques 
années les grands mérites et l'ex­
traordinaire potentiel puisqu'elle 
coïncide exactement à ses aspira­
tions.

Vers l'excellence
Déjà pigiste pour différents pro­

jets de la Ville de Sherbrooke et de 
la SIDAC, Daniel Shelton réalisait 
l’été dernier la pochette de l’album

d’amis, Too many cooks, un groupe 
musical sherbrookois. Car tout l’in­
téresse, autant l’illustration, notam­
ment pour les grands journaux, que 
le poster ou la bande dessinée.

“Le défi qui s’impose à moi, c’est 
de viser l’excellence, mais dans cha­
cun des secteurs touchés, précise-t-il. 
Il faut diversifier et se perfectionner 
en tout pour pouvoir ainsi acquérir 
une certaine réputation.”

D’ailleurs, l’artiste commence 
déjà à faire sa marque dans la capi­
tale new-yorkaise puisqu’il pour­
rait, dès la fin de son année scolaire 
et pour autant qu’il lui soit possible 
d’obtenir un permis de travail aux 
Etats-Unis, être engagé par la com­
pagnie ‘Marvel Comics’, la plus gros­
se compagnie américaine du genre.

Opportunité alléchante pour lui 
mais dont il ignore encore quelle 
sera l’issue.

L’attrait évident d’une troisième 
année à la ‘Joe Kubert School of car­
toon and graphic art’ ne le laisse évi­
demment pas indifférent et s’impo­
serait probablement comme ce à 
quoi il aspire le plus, pour compléter 
sa formation, mais représente aussi 
le défi important d’un financement à 
trouver.

Et Quark entre temps’ “Il est dans 
un tiroir quelque part et je ne le fe­
rai jamais mourir parce qu’il serait 
exécrable pour un auteur de faire 
mourir un de ses personnages.” Mais 
il n’est pas question pour l’instant 
d’en créer un autre, occupé qu’il est à 
compléter sa formation.

Et, s’il reconnaît qu’il est aujour­
d’hui trop tard pour changer de mé­
tier, Daniel Shelton est d’avis qu'il a 
encore beaucoup à apprendre et se 
dit ouvert à toutes les opportunités 
qui se présenteront à lui.

MARCELYNE CLAUDAIS
Toujours le récit 

au bout des lèvres

Marcelyne Claudais: grandir en parta geant. iPhôto La Tribune par ci.ude Pogiim

par Pierrette ROY 
Oui. Qu’on se le tienne pour dit. 
Elle possède bien une balançoire 

rose qui trône dans son salon!
Les lecteurs de Marcelyne Claudais qui 

ignoraient encore ce côté farfelu de sa 
personne, puisque c’est l'une des ques­
tions qu'elle se fait poser le plus souvent 
après avoir inséré cet accessoire incongru 
dans l’univers de Elise, l’héroïne de son 
premier roman Un jour la jument va par­
ier, peuvent désormais dormir tranquil­
les.

Mais ce que l’on sait moins, c’est qu’elle 
possède aussi une collection imposante de 
jouets d’enfants, de boîtes à musique, de 
Pierrots, qui font le plus grand bonheur 
de ses neveux lorsqu’ils la visitent.

Enfant au fond du coeur’ Assurément. 
Romantique aussi. Mais d’abord et sur­
tout un sens de l’émerveillement à fleur 
de peau et une belle et contagieuse santé!

Introduire ainsi l’auteure qui offrait, 
après J’espère au moins qu’y va faire 
beau, un troisième roman aux éditions 
Mortagne Les cerisiers en fleurs, c’est si 
joli, c’est révéler bien sommairement un 
coin de tempérament de cette femme si at­
tachante.

Car si Marcelyne Claudais est si pre­
nante au travers ses personnages, c’est 
qu’elle l’est d’abord dans la réalité, s’ou­
vrant à chacun comme une fleur épanouie 
pour partager une émotion, un souvenir, 
une anecdote qu’elle raconte d’ailleurs 
avec le talent de celle qui aime la com­
munication.

“Je ne nie pas que mes personnages me 
ressemblent, sous diverses facettes, ex- 

lique-t-elle. Car, ayant une formation de 
ase de comédienne, j’ai par déformation 

professionnelle une grande facilité à en­
trer dans la peau de mes héros. Je suis sin­
cère quand je les joue et j’accepte qu’ils 
prennent mes mesures, qu’ils déteignent 
sur moi comme je déteins sur eux.”

Par le ventre
Car, pour l’auteure, tout ce qui est écrit 

doit nécessairement passer par le ventre 
et prend obligatoirement nos empreintes,

“C’est d’ailleurs pour cela que j’écris au 
JE. Pour rendre mon roman plus person­
nel, même si je me situe comme observa­
trice. Ce qui permet par la suite au lecteur 
de ne pas simplement se placer en situa­
tion de témoin mais de devenir l’acteur de 
l’action.”

Et, à en croire le succès grandissant de 
ses trois romans et à constater aussi les 
nombreuses sollicitations qui lui sont fai­
tes pour offrir des conférences devant des 
groupes divers, on peut affirmer que Mar­
celyne Claudais a trouvé la ‘recette’ pour 
rejoindre son public.

“Je suis une fille très franche et les gens 
le sentent. A partir de cela, j’ai développé 
une grande relation de tendresse, d'a­
mour, entre mes lecteurs et moi. Lors­
qu’ils me rencontrent, un climat de con­
fiance réciproque s’établit immédiate­
ment. Et les gens se livrent beaucoup. Or, 
si je leur mentais, je briserais immédia­
tement cela.”

Grandir en partageant
D’ailleurs, elle se nourrit beaucoup et 

nourrit généreusement son imaginaire de 
ces rencontres avec son public, guidée par 
son objectif fondamental de donner de 
plus vraisemblables portraits de société 
que ce à quoi on est généralement habi­
tués.

Le verbe facile, le récit au coin des lè­
vres constamment prêt à jaillir, pour ra­
conter par exemple cette toute première 
bataille dans sa vie de jeune femme con­
tre une grosse compagnie pour une souris 
morte trouvée daps une livre de beurre, 
ou encore pour relater une anecdote fa­
miliale savoureuse, Marcelyne Claudais 
parle comme elle écrit.

Avec humour, tendresse, émotion, sans 
mesquinerie aucune, comme si, plus elle 
partageait, plus elle avait conscience de 
grandir.

Et, pour elle, un quatrième roman en 
perspective dans lequel elle se placera en 
situation d’une écrivaine en exercice, 
pour nous assurer encore une fois que la 
source, loin de se tarir, est plus féconde 
que jamais.

CAMEROUN
VM» *

US GRANDS
EXPLORATEURS

COUPONS -BABA'S

chacun

Une présentation de LA TRIBUNE et du CENTRE CULTUREL de l’Université de Sherbrooke
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5 expéditions de tournage et 20 000 km de 
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Des plateaux de l'Adamaoua jusqu'aux 
confins du lac Tchad, le Cameroun présente 

la vie secrète de la brousse, la savane aux 
horizons sans limites, les villes musulmanes 
de Maroua, Garoua et N'gaoundéré et leurs 

fantasias grandioses.
Le lion y est abondant tout comme les girafes.
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Centre Culturel
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La Compagnie de danse Axile présente "Casse-tête

la danse pour les tout
275, KING ESTles adultes aussi 

d’ailleurs!), l'ensem­
ble se déroule sous le 
signe du raffinement

Un délice sous la BAA'S
En décembre dernier, au moment de sa 

création officielle, la Compagnie de danse 
Axile se donnait une double mission: d'a­
bord promouvoir la danse et favoriser l'in­
térêt du .jeune public par la présentation 
d un spectacle-intervention dans les écoles, 
et ensuite, toucher le grand public en of­
frant diverses prestations en danse moder­
ne de même que des stages de formation. 
Cette semaine, en compagnie des enfants 
de l'école Plein Soleil de Sherbrooke, la 
compagnie a démontré clairement, quoi­
qu’il reste encore du travail à faire, que le 
premier de ces objectifs était atteint.

CASSE-TETE, mal­
gré une approche di­
dactique un peu sé­
vère qui gagnerait à 
s'assouplir, réussit à 
convaincre.

Le jeune public pré­
sent en était la preu­
ve vivante.

Une ouverture tou­
te magique, un esthé­
tisme qui jamais ne se 
dément, des costumes 
aussi magnifiques 
qu'efficaces, quel­
ques accessoires bien 
choisis, deux danseu­
ses, Brigitte Graff et 
Liliane St-Arnaud (la 
première tout parti­
culièrement) en bon­
ne possession de leurs 
moyens, autant d’é­
lément qui font de 
CASSE-TETE un 
exercice intéressant 
de démystification de 
la danse d'une part 
et, d’autre part, un 
spectacle qui permet 
aux enfants de décou­
vrir rythmes, mobi­
lité corporelle, qua­
lité de respiration 
après quoi ils sont in­
vités à associer leurs 
découvertes à l’art de 
la danse.

Un travail qui em­
prunte agréablement 
à la pantomime, un 
discours plutôt habile 
même si

Occasion
perdue

Qualité non négli­
geable, on s'adresse 
aux enfants dans un 
langage correct, fin, 
on s'adresse sans miè­
vrerie a leur intelli­
gence Dommage, très 
dommage toutefois 
que l’on n’ait pas son­
gé. en ce qui a trait au 
choix musical, que les 
jeunes sont déjà suf­
fisamment noyés par 
un répertoire chanté 
anglophone.

On a perdu une 
bonne occasion de 
leur montrer que la 
chanson, la musique 
de bon rythme, ça 
existe aussi en fran­
çais. Considérant 
l’âge de l’auditoire 
visé, la lacune est as­
sez grave.

Reste que globa­
lement, CASSE- 
TETE, auquel on a in­
cidemment greffé, à 
l’intention des ensei­
gnants, un soutien pé­
dagogique écrit et 
une proposition d'é­
valuation. est un 
spectacle-interven­
tion attirant, vivant 
et... efficace.

Ca n'est pas petit 
défi que de tenter d’a­
mener l’art dansé à 
portée de tous. AXI­
LE y arrive plutôt 
bien et il faut espérer 
que CASSE-TETE 
sera accessible au 
plus grand nombre 
d’enfants possible.

in vtfueui maintenant al |usqu au 71 fèvnn» Valida sut 
livraison au comptoir at à la salin a mangai

peu lourd.
En fait, on décode, 

on décompose, avec la 
participation active 
des enfants, pour en­
suite reconstituer en 
un tout les différen­
tes composantes de 
l’art.

Reste à travailler 
davantage le jeu de 
complicité entre les 
deux danseuses. 11 
faudra aussi qu’elles 
apprennent à mieux 
récupérer les réac­
tions spontanées des 
bouts de chou et à ré­
gler quelques inéga­
lités.

La présentation se 
fait parfois “longuet­
te”, on gagnerait sans 
doute à resserrer da­
vantage l’action.

Compte tenu qu’il 
s’agissait d'une pre­
mière, à quelques dé­
tails près, corrigibles, 
CASSE-TETE mérite 
certainement de faire 
son bout de chemin 
dans nos écoles.

Les objectifs péda­
gogiques sont at­
teints, le spectacle est 
agréable à voir (pour

LIVRAISON GRATUITS ST RAPIDE

1JLL11TEEE
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Liliane St-Arnaud et Brigitte Graff réussissent 
rendre les tout-petits conscients de leur corps.

Casse-tête

MBS YEUX
FAMOUS PLAYERS NIKITA MIKHALKOV

TUN DES PLUS BEAUX FILMS 
DE CES DERNIÈRES ANNÉES!”
- FRANCO NU0V0 Journal 0e Montreal

Un petit délice

★ ★★★ — RICHARD GAY. Bon Dimanche

LA
COMÉDIE

I)E
L’ANNÉE

MERCREDI SPÉCIAL - 2 FILMS $3.00

TéL: 562 3969parfoi
Version française

Si* #<i» 12 h 30 — 14 h 40 
— 16 h 50 — 19 h 00 — 21 h 15 
Semaine 19 h 00 21 h 15

Les noces de WALTER MATTHAUDAN AYKROYD
3050 Boul PORTLAND 565 0366

Centre national 
des arts

OTTAWA (PC) - 
Dévoilant cette se­
maine le programme 
de ses activités pour 
la saison 1988-89, le 
Centre national des 
arts a annoncé qu’il 
présentera en juillet 
son premier opéra en 
cinq ans, ‘Les noces 
de Figaro’ de Mozart.

Le directeur musi­
cal et chef Gabriel 
Chmura a aussi indi­
qué, au cours d’une 
conférence de presse, 
que l’orchestre du 
CNA présentera deux 
oeuvres en première, 
dont une du compo­
siteur québécois De­
nys Bouliane à la fin 
de mai ou au début de 
juin.

Le violoniste de ré­
putation internatio­
nale Itzhak Perlman 
sera aussi au pro­
gramme, après huit 
ans d’absence, à l’oc­
casion d'un concert 
gala, le 15 octobre.

La saison complète 
prévoit trois séries de 
six concerts, une série 
de cinq concerts 
Grand Recital ainsi 
qu’une série de Con­
certs pop Seagram, 
consistant en six soi­
rées de musique lé­
gère.

Le CNA avait dû 
abandonner la pro­
duction d’opéra en 
1984 à la suite de com­
pressions budgétai­
res.

KEVIN BACON 
ELIZABETH McGOVERN

SH E'S m 
HAVING 
A BABY**

VEBSION FRANÇAISE DE

Version originale Une collaboration de SOIR. 9h15. DIM.: 3h15, 9h15
Sam Dim 12h25. 14H25. 
16H35 18h50. 21hOO 
Sem 18h50, 21h00

Une oeuvre émouvante, forte et lumineuse
FRANCINE LAURENDEAU (Le Devoir)

3050boul PORTLAND 565 0366

2e film |TTjTjT|YJJ|T!
en français

Horaire: samedi et dimanche - 
"Balade” 1h - 4h55 - 8h35 

"Robocop" 2h50 - 6h45 - 10h20 “ ’’DEUX BRAVO!
UN INSTANT MERVEILLEUX AU CINÉMA..
CHER EST ABSOLUMENT MERVEILLEUSE '. ^

La comédie américaine la plus drôle depuis des
années... Elle nous plait* ______

Gene Siskel & Roger Ebert SISK El & EBERT & THE MOVIES Q
“MOONSTRUCK" EST IRRÉSISTIBLE... o™"™

Une comédie romantique heureuse.. Un film à ap

Gene SMlt BBC TV TODAY SHOW

"PARFAIT!
QUEL FILM

^ MERVEILLEUX!"
Joel Siegel ABC TV

"QUATRE ÉTOILES! 
ij^ DÉSESPÉRÉMENT
M ROMANTIQUE'

WBg £>•'* *>•»«• v* TO»» otltr VIA?

■ MOONSTRUCK 
UN ENCHANTEMENT

des années Cher n'a jamais été

- • ;

UNE CHARMANTE 
COMEDIE LOUFOQUE

Joseph Gelmis HfWSDAV

Tél.: 562 3969
UN EVENEMENT

2 films 2
Horaire, samedi et dimanche 

MAN” 1h30 - 5 

"Espace” 3h15 2 films

SOIR: 9h10. DIM.: 3h10 - 9h10

ptfants

SOIR: 7h00
DIM.: 1 hOO

l in not dead!
UN FILM TONIQUE 

FARCEUR, 
CORROSIF"

- La Revue 
du cinéma

Soir: 7h10
Version originale En collaboration avec

Sam Dim 13M0 15616.^ 
—AAÉÉ»»4y il I .1 1 17h20 19h25. 21h30

19H2S 21 h30

Dim. 1 h 10
IÜG

HORAIRE 3050 boul PORTLAND

59 RUE KING EST SHERBROOKE 565-0111

e nuro*T°
ntai'4«e 565-8161

u Minn nu cmiam

Qerrtière

BELVEDERE 2
(L^Curofojr |*EST|||E 1

PM

évCarre,TrESTRIE2

Un film

EN NOMINATION POUR MARION 
HANSEL 1OSCARS

incluant: Meilleur film, meilleur réalisateur, meilleure ac 
trice, meilleur scénario original, meilleer acteur uj sou 
tien, meilleure actrice de soutien.

BELVEDERE 1
lllLi;=MHlHTéié7

SUPERMAN
INTER-ESPACE

d'après le roman de YANN QUEFFELEC« UN FILM BRILLANT... TERRIFIANT
Il vous coupera le souffle!

- Michoef Medved SNF AK, PAFVIfWS

Une Autre Realisation Puissante de la Même Veine 
Que « Cauchemar Sur La Rue Elm»

Quand la comédie est “LOURDES 
le RIRE *v 

nous guérit! *mz

; CHER-NICOLAS CAGE
^ „ OM0IPHI» »s\li 1NU Mil «Hé HN> TOOO

1 * raws «Korin
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_____________________________ «OEDRIQMIWISerpent and the Rainbow DOLBY STEREO
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CINEMA CAPITOL
SERRAULT POIRET MOREAU ' 63, KING OUEST 566-3787
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semaine

AU CENTRE
CULTUREL

A 16 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 20 FEVRIER 19B8

Samedi 20 février, 20h30 
Dimanche 21 février, 13h30
Les Grands Explorateurs 
CAMEROUN
Cinq expéditions et 20 000 km de pistes cahoteuses 
ont permis à Alain Bapti/et de ramener un véritable 
film d'aventure qui nou> révèle l'un des plus atta­
chants pays d'Afrique.
Cameroun: triangle qui s'étire de l'équateur au tro­
pique du Cancer, cette portion de terre possède tous 
les charmes du continent africain.

Jean-Louis Trintignant.

21 au 24 février, 20h.
LA V ALLÉE FANTÔME
Dans ce film, le réalisateur Alain Tanner jette un re­
gard sceptique sur le monde. “Le cinéma se meurt". 
A défaut de répéter ce que d’autres ont déjà dit, le 
cinéaste suisse a choisi de témoigner de sa propre 
difficulté à continuer à faire son cinéma. “La proli­
fération des images, tel un cancer, est en train de 
gruger ce qu'il reste du cinéma”.
Paul (Jean-Louis Trintignant), un réalisateur de cin­
quante ans, vient de détruire son dernier scénario 
parce qu'il ne trouvait pas la comédienne idéale 
pour en tenir le rôle principal. Il fait la rencontre 
d'un apprenti cinéaste, Jean (Jacob Berger), qui vient 
de finir ses études de cinéma et veut travailler avec 
lui comme assistant. Encouragé par l'enthousiasme

de l'Adamaoua au lac Tachd, en étant au fait des 
moeurs des animaux, en établissant des contacts 
avec les ethnies locales.

Des paysages lunaires de Kapsiki au sud où se des­
sinent les villes musulmanes de Maroua, Garoua et 
Ngaoundéré, vivez une inoubliable plongée dans le 
Temps. Billets en vente actuellement.

de ce jeune admirateur, Paul se remet à l'ouvrage et 
charge Jean de retrouver une actrice italienne, Dara 
(Laura Morante), qui devrait répondre à ses attentes. 
Mais Dara n'est pas facile à retracer.
Tanner a choisi Trintignant pour interpréter Paul car 
selon lui, rintignant et lui se ressemblent beau­
coup. De fait, ils ont presque le même âge. Afin de 
l'aider à écrire son scénario, le réalisateur suisse a 
fait appel à Jacob Berger. Ce dernier a été amené par 
la suite à jouer le rôle de Jean.
Comme pour ses derniers films, Alain Tanner a tour­
né la Vallée fantôme dans différents endroits. Paris, 
l'Italie, les Etats-Unis, la Suisse: toutes des images 
superbes qui agrémentent un bon scénario.

25 février, 20h.
LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE
Cette comédie de science-fiction réalisée par Mel 
Brooks s'en prend cette fois à la trilogie de Star 
Wars. Ceux qui connaissent les films de Mel Brooks 
savent qu'il est le champion incontesté de la paro­
die ravageuse.
Après avoir gaspillé tout leur atmosphère, les diri­
geants de Spaceball décident d'aller voler l'air de la 
planète Druida. Ils rencontreront plusieurs obstacles 
et seront mêlés à une foule d'aventures. Bon ciné­
ma!

Mel Brooks, la folle histoire de l'espace.

25 au 28 février, 20h30
LE VENT DE KRISIS
Le Théâtre du Double signe présente "Le vent de 
Krisis". En Grèce, à l'orée du déclin du matriarcat, 
une ancienne prêtresse et une jeune guerrière, ayant 
vécu à des époques différentes, se rencontrent. Cet­
te pièce de Laurence Tardif, jeune auteure estrienne 
ayant écrit “Caryopse ou le monde entier", est inter­
prétée par l'auteure elle-même et Christiane Des­
chênes.
Billets en vente actuellement.

Le vent de Krisis.

-

un soleil de plomb, pénètre le payBaptizet, sou

Du 14 février au 13 mars 
Hall du Pavillon Central

Daniel Lemire.

26 février, 20h30
DANIEL LEMIRE
Ce jeune humoriste connu surtout pour ses person­
nages d'Oncle Georges et de Gripette Tremblay 
nous présente un spectacle fou ou une pléiade de 
personnages sont mis en scène. Humour cynique et 
mordant, Lemire manipule l'actualité pour décro­
cher le rire à tout coup! Un spectacle à ne pas man­
quer! Billets en vente actuellement.

Patrick Norman

27 février, 20h30 
PATRICK NORMAN
Interprète masculin de l'année, Patrick Norman in­
terprète les chansons de son dernier album "Quand 
on est en amour". Auteur compositeur de la plupart 
des chansons, ce grand artiste saura plaire à tous. 
Billets en vente actuellement.

GENIUS LOCI de Geoffrey James
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La Gamberaia, Settignano, Firenze 1984
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Jusqu'au 7 mars
Galerie d'art du Pavillon Central
PAPIERS TRANSFORMÉS
Neuf artistes du Canada et de la France exposent des 
oeuvres utilisant le papier comme outil. Du papier 
support au papier matière première transformée, l'i­
maginaire des artistes propose de multiples images.

Jusqu'au 13 mars
Foyer de la Salle Maurice O'Bready
CHICK RICE
Chick Rice expose une monographie comprenant 
vingt portraits noir et blanc tirés de sa série Portraits 
de trois grandes nations: les dépaysés, les occasion­
nels et les séduisants. Cette exposition est une réali­
sation du Musée canadien de la photographie con­
temporaine.

SUR L'ART DE PHOTOGRAPHIER LES IARDINS

Il serait tentant de rejeter la photographie dans la 
mesure où celle-ci nous prive de nos premières im­
pressions. Plus l'image est parfaite, plus elle pos­
sède ce pouvoir maléfique d'estomper toute distinc­
tion entre la réalité et sa représentation. Quand je 
prépare un voyage, je consulte délibérément des li­
vres avares d'illustrations, où les photographies de 
jardins, prises à la hâte par des amateurs, n'offrent 
guère d’intérêt visuel. Ce n'est pas tant la crainte de 
voir le travail d'un "rival" que le désir de tout voir 
d'un oeil vierge, sans idées préconçues. Peu de cho­
ses surpassent la découverte émerveillée d'un nou­
veau site. À Versailles, le souvenir d'Atget m'a privé 
d'un regard neuf. Mais Marly-le-Roi, le dernier |ar- 
din de Louis XIV, fut (Kiur moi une véritable révéla­
tion. Bien que les éléments architecturaux aient dis­
paru et que la nature ait quelque peu repris ses 
droits, cet ensemble de dimensions époustouflantes 
m'est apparu comme l’un des plus beaux aména­
gements européens.

Je ne saurais dire ou me mènera mon entreprise ac­
tuelle. À l'origine, il y a une quinzaine d’années, 
j'arpentais les jardins avec mon appareil, croquant 
selon le caprice du moment ici une statue, là un 
massif sculpté, semblable en cela à n'importe quel 
amateur qui essaie de circonscrire l'univers sur une 
pellicule de 35 mm. J'ignorais alors qu'il existait ce 
qu'on pourrait appeler une science des jardins, 
combinant par exemple l’histoire de l'art, de l'archi­
tecture et de la littérature avec celle de la botanique, 
de la politique et des conventions sociales. Si le 
temps et l'expérience m'ont initié à cette discipline, 
la notion d'illustration — qu’on a si joliment définie 
comme "le recours aux techniques de l'art pour ren­
dre compte d'urte réalisation qui ne leur doit rien” 
— demeure pour moi sans intérêt.

Depuis quelques années, j'ai cherché à intérioriser, 
aussi bien dans mon propre corps que dans cette 
"boîte noire", somme toute primitive, les "jardins

princiers" d'Europe dont parlait Francis Bacon. Ces 
deux activités — déplacements et production d'i­
mages — sont pour moi distinctes. Si, commme il 
arrive parfois, un gardien zélé ou désoeuvré m'inter­
dit de photographier, je ne me sens nullement frus­
tré; à condition bien sûr que je puisse tout de même 
regarder. Le fait de séjourner dans un jardin, même 
brièvement, cristallise en moi un souvenir physique, 
souvenir qui tire son origine de l'action même de 
marcher. Je connais pas coeur, ou plutôt pas à pas, 
les terrasses suspendues de la villa Lante, les trom­
peuses perspectives de la villa Pisani, à Stra, et les 
parcours sans fin de Caserte. Autant d'aspects que 
l'appareil photo est impuissant à capter. Le travail 
du photographe est d'un autre ordre: il s'inscrit dans 
l'histoire de la représentation, dans l’exploration du 
potentiel créateur de l'appareil.

Geoffrey James
Extrait du texte tiré du catalogue Genius Loci

NOTE
Prière de consulter La Tribune du jeudi, page 2, 
pour connaître les dates de ventes et de pré-ventes 
de spectacles.

Une publi-promotion du

Centre Culturel
Université de Sherbrooke
Préparée par Marie-|osée Dubois
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“La vallée fantôme" d'Alain Tanner

Un long exercice de nombrilisme
Une eritique de 
Pierrette ROY

J’aime pourtant bien Alain Tanner. 
Son style très personnel a l’habitude 
de me séduire. Pourtant, avec ‘La val­
lée fantôme’, je n’ai pas réussi à em­
barquer vraiment. A vrai dire, je n’ai 
pas embarqué du tout.

Car dans ce film 
très particulier, 
une autobiogra­
phie au sujet de 
son cheminement 
de cinéaste, c’est 
comme si Alain 
Tanner n’arrivait 
pas à associer son 
spectateur à sa dé­
marche en offrant 
un long exercice 
de nombrilisme.

Présenté du 21 
au 24 février à la 
salle Maurice- 
O’Bready dans le 
cadre de Cinéma 
en première, La 
vallée fantôme ra­
conte l’histoire de 
Paul, personnage 
dans lequel on re­
connaît facile­
ment le réalisa­
teur lui-même, en 
pleine recherche 
pour une produc­
tion cinématogra­
phique mais une 
recherche qui pro­
cède à l’envers.

Car s’il avait 
déjà en main un 
scénario qui lui 
paraissait pota­
ble, il le jette aux 
ordures pour com­
mencer par la fin: 
le choix de l’actri­
ce qui lui inspire­
rait le plus beau 
film qu’il ait ja­
mais tourné.

Il s’associera 
Jean comme assis­
tant et commen­
cera alors la lon­
gue quête au cours 
de laquelle on dé­
couvrira les deux 
hommes amou­
reux de Dara, l’ac­
trice convoitée, 
qui finira après de 
nombreuses réti­
cences à s'associer 
à la démarche 
pour aboutir fi­
nalement à la réa­
lisation de cette 
Vallée fantôme.

Et, les préoccu­
pations toutes

Le jeune assistant de Paul, jean (Jacob Berger) 
à la recherche de Dara.

Chartrand et la Sainte Vierge
d’humour, fait de 30 
sketches et une quin­
zaine de chansons, 
mis en scène par Jac­
ques Girard et Jack 
Robitaille, précise un 
communiqué des Fol­
les Alliées.

La troupe s’était 
fait remarquer, il y a 
quelques années, 
avec ‘Enfin duches­
ses’, une satire fémi­
niste du Carnaval 
d’hiver de Québec et 
ses belles sur char al­
légorique. Les au­
teurs et comédiennes 
ont aussi présenté 
‘Mademoiselle Auto- 
body’ sur la porno­
graphie.

MONTREAL (PC) 
— La Sainte Vierge 
apparaîtra à Reggie 
Chartrand dans la 
nouvelle comédie des 
Folles Alliées, une 
troupe de théâtre de 
Québec.

‘C’est parti mon 
sushi — Un show cru’ 
sera créé le 3 mars, à 
l’Institut canadien de 
Québec, et repris au 
Spectrum de Mon­
tréal, à compter du 9 
mars.

Neuf femmes dont 
Sylvie Legault, Syl­
vie Potvin et deux 
musiciennes, inter­
prètent ce spectacle

Zeffirelli tourne un film 
sur Toscanini à Sousse

TUNIS (AFP) - Le 
producteur et réali­
sateur de cinéma ita­
lien Franco Zeffirelli 
a choisi la ville tuni­
sienne de Sousse (140 
km au sud de Tunis) 
pour tourner une par­
tie de son film sur le 
célèbre chef d’orches­
tre Arturo Toscanini.

Toscanini (1867- 
1957) avait dirigé, à 
18 ans, un opéra à Rio 
de Janeiro. Zefirelli a 
reconstitué dans le 
port de Sousse le 
quartier des esclaves 
qui existait en 1886, 
dans la grande métro­
pole brésilienne.

A 18 ans, Toscanini 
(interprété par Tho­
mas Howell) s’embar­
que à Gênes avec une 
troupe pour une tour­
née en Amérique la­
tine. Rio, la première 
escale, vivait alors

une période marquée 
par les révoltes d’é­
tudiants hostiles à la 
traite des Noirs et la 
lutte d’influence en­
tre l’Église et l’aris­
tocratie au pouvoir.

De jeunes Tuni­
siens originaires de 
File méridionale de 
Djerba ont été em­
bauchés pour tenir le 
rôle d’enfants pau­
vres de Rio.

Zefirelli, qui avait 
déjà tourné en Tuni­
sie, est assisté par 
une équipe de tech­
niciens tunisiens di­
rigée par le cinéaste 
Mohamed Ali Okbi.

La sortie du film 
est prévue pour sep­
tembre, a déclaré Zef­
firelli, qui envisage 
de revenir en Tunisie 
pour tourner son pro­
chain film sur l’Em­
pire romain.

philosophiques et 
même métaphy­
siques par mo­
ments sur une dé­
marche de créa­
tion qui viendront 
ponctuer le film 
arrivent diffici­
lement à nous tou­
cher.

Bien sûr, on y 
parle aussi de l’a­
venir du cinéma, 
de l’image, de sa 
magie et de ses li­
mites, notamment 
avec le jeune as­
sistant que Paul 
s’adjoindra, et 
c’est là d’ailleurs 
que le film arrive 
à nous intéresser 
un peu, mais tou­

jours à partir 
d’une vision de 
l’intérieur.

Un autre élé­
ment qui présente 
quelque intérêt 
loge dans la con­
frontation de la 
pensée du cinéaste 
aguerri à celle du 
jeune apprenti, 
fraîchement 
émoulu d’une éco­
le et pour qui l’a­
venir s’annonce 
plein d’optimise 
et de promesses. 
Pourtant, Paul 
s’imposera fina­
lement comme un 
éteignoir, inca­
pable d’assumer 
plus longtemps le

rôle du maître à 
penser.

Dans son rôle de 
grand cinéaste dé­
sabusé, Jean- 
Louis Trintignant 
n’arrive pas à 
nous convaincre, 
comme s’il jouait 
à l’extérieur de 
son personnage. 
Par sa fougue, le 
jeune Jacob Ber­
ger qui tient le 
rôle de Jean sé­
duit davantage et 
renforce l’opposi­
tion entre les deux 
protagonistes.

La démarche ex­
posée ici. elle n’est 
pas menée qu’in­
térieurement mais

aussi physique­
ment puisque tan­
tôt en Suisse, tan­
tôt en France, tan­
tôt en Italie et tan­
tôt à New-York, 
les protagonistes 
s’éparpilleront 
aux quatre coins 
du globe pour ten­
ter de trouver ré­
ponses à leur 
questionnement, 
des réponses qui, 
de toutes façons, 
s’imposeront com­
me peu satisfai­
santes.

Tout comme le 
film d’ailleurs 
qui, quelque part, 
tourne à vide!
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[A D’un écran |

Llr à 1 autre... ■
Par Rachel Lussier |

----------------------------------------------------IE

Mon père, je m'accuse de tromper le petit écran

sion rêvée de s’approprier dif­
férents genres musicaux.

Dans l’ensemble, le J.I.M. 
obéit à toutes fins utiles aux

mêmes règles que la L VI.
Trois périodes de 30 minu­

tes.

Commentateurs, analystes,

C’est parti. J’ai péché. Mon 
père, je m’en accuse.

Avec le ferme propos de re­
commencer si mon incorrigi­
ble penchant pour les céré­
monies ludiques m’offre 
d’aussi magnifiques occasions 
de succomber

Autant avouer tout de suite, 
tous les dimanches soirs, jus­
qu’au 20 mars inclusivement, 
ie tromperai . honteusement 
l’un et l’autre Écran pour flir­
ter ouvertement avec le réseau 
FM de Radio-Canada.

J’ai beau être fidèle de na­
ture, si mon téléviseur refuse 
de comprendre mes besoins 
profonds, s’il les “boss”, d’un 
écran à l’autre, n’ont pas eu 
l’audace de m’offrir, dès cette 
année, les images au potentiel 
jouissif qu’offrira la seconde 
saison du Jeu d’improvisation 
musicale, je fermerai les yeux 
et laisserai mon bonheur se 
gonfler entre mes deux oreil­
les.

J’irai faire mes Beaux di­
manches ailleurs.

Na.
- O -

Ca vous dit quelque chose le
JIM’

Succulent. Truculent. Bran­
ché. Novateur.

Spetaculaire. Même à la ra­
dio.

Imaginons que la télé, pour 
une fois, prenne le risque de 
ne pas attendre cinq ans et 
qu’elle ose nous offrir, dès 
1989, des images de ce jeu qui, 
emprunté à l’improvisation 
théâtrale, recèle un je ne sais 
quoi d’époustoufflant qui fait 
appel au coeur, à la raison et 
surtout, aux sens, si tant que 
l’on gagnerait a voir autant 
qu’à entendre.

Mais, chacun le sait, la té­
lévision a pour habitude de 
préférer la sécurité du maria­
ge de raison au risque de l’a­

venture amoureuse.— O — 
Conséquence, pour être 

dans le coup, il faudra se ren­
dre a Montréal, au Spectrum 
ou se hasarder, Gazou en 
mains, à avoir l’air d’un im­
bécile dans son salon, seul ou, 
de préférence, avec d’autres, 
les oreilles collés comme dans 
le bon vieux temps au récep­
teur radio,

Car Le jeu d’improvisation 
musicale a de l’avenir. C’est 
certain.

Après un coup d’essai plutôt 
réussi l’an dernier, 1988 voit 
naître la première véritable 
saison — trois équipes, septs 
matchs — d’un exercice qui, en 
plus d’être enthousiasmant, 
offre aux mélomanes ou aux 
simples amateurs une occa-

A

I
Lorraine Desmarais, capitaine 
des Rouges, la seule femme sur la 
sellette.

Sylvia L'Ecuyer, animatrice. 
L’une des initiatrices de ce déli­
cieux projet.

ambiance sportive.
L’arbitre méchant Le GA­

ZOU, bébelle jumelle de la 
bienheureuse CLAQUE défou­
lante.

Des improvisation mixtes, 
des comparées.

Des cuivres, des bois, des 
percussions, des claviers, des 
cordes.

Des thèmes a l’intérieur des­
quels place est laissée à l’hu­
mour, à la tendresse et ... aux 
traits de génie

Car l’impro sonore doit s’ap­
puyer sur la subtilité, sur une 
solide technique et ne pas 
manquer de virtuosité pour 
transmette a l’auditeur un 
message clair.

C’est le jeu de l’évocation
L’idée passe à travers l’in­

conscient.
Sans le verbe, l’imaginaire 

du public est d’autant plus 
mis à l’épreuve.

Grande idée.— O — 
Styles et tempos tiennent 

lieu de langage.
Du néo-contemporain au 

funk en passant par le néo­
classique, le blues, le freejazz; 
du mouvement lent aux ryth­
mes endiablés; de la technique 
savante à la performance, un 
hymne continu, un hommage 
aux musiques actuelles.

Cette année trois équipes, 
les Blancs, les Noirs et les 
Rouges, sous la férule des ca­
pitaines Vincent Dionne (per­
cussions), Jean Derome (sa­
xophones et flûtes) et Lorrai­
ne Desmarais (claviers).

Pas beau ça?

D’autant plus que l’on re­
trouve dans chaque équipe des 
musiciens de haute voltige 
tels René Lussier, Michel Do­
nato, Robert Lepage (l’autre!) 
et Jean-Pierre Zanella, pour 
ne nommer que ceux-là.

Tiens, les filles se font rares. 
Il n’y a que la "grande’’ Lor­
raine Desmarais pour défen­
dre... la race!

Encore cinq matchs sur sept 
inscrits au calendrier: les 21, 
28 février; les 6, 13 et 20 mars 
(Finale).

Une réalisation signée Hé­
lène Prévost, qn show animé 
par Sylvia L’Écuyer et com­
menté par Mario Masson.

A ne pas manquer, les di­
manches a 19h30, à la docte so­
ciété d’État, au réseau FM qui 
a le beau culot, LUI, de s’écla­
ter.

Si seulement un télédiffu­
seur hardi avait le toupet d’en 
faire autant, je ne serais pas 
dans l’obligation de jouer les 
Jean-Paul Belleau!

Promesse. Le dimanche 27 
mars, je reviendrai à mes an­
ciennes amours.

En attendant, vive l’intri­
gue de quelques soirs.

- O —
CETTE SEMAINE: Tout de 

même, on n’abandonne pas 
aussi facilement des années de 
vie commune! A voir entre au­
tres à la télé cette semaine 
L’HOMME RENVERSÉ, une 
réalisation du cinéaste Yves 
Dion sur la condition mascu­
line. Radio-Canada, diman­
che, 13h30.

Changement d'orientation à l'émission Le Magazine

La spécificité régionale sera-t-elle préservée?
par Rachel LUSSIER

LE MAGAZINE, seule émission de la télévision francophone 
ayant le privilège de mettre en présence des intervenants de la 
plupart des régions du Québec, et ce depuis deux ans, changera de 
vocation le 6 mars prochain.

On travaillera désormais à 
partir d’une thématique de base. 
Les équipes oeuvrant en région 
travailleront en concertation, 
chacune traitant un aspect spéci-

\\

j’ai l’impression qu’à certains 
égards, cela ressemble à une fa­
çon de noyer définitivement les 
régions, soutient Mme Guille- 
mette qui a vécu, comme réalisa-

w

i

le choix de thèmes comparatifs 
pourra préserver le produit.

“Il le faudrait, car LE MAGA­
ZINE doit son originalité à l’idée 
même de l’éclatement des équi­
pes dans chacune des régions.’’

Le contrôle appartiendra-t-il à 
Montréal?

Laissera-t-on aux réalisateurs 
et aux journalistes de chaque ré­
gion le loisir d’apporter, à l’in­
térieur du thème, une couleur qui 
soit particulière?

“Cela ne sera pas facile, expli­
que Mme Guillemette. Il faut d’a­
bord trouver des thèmes qui con­
viennent à une exploration spé­
cifique, réussir, à distance, le jeu 
difficile de la complicité et fina­
lement s’insérer dans un cadre 
plus étroit.”

La réalisatrice craint que fina­
lement, on doive s’en tenir à du 
pur travail de commande.

Des fantômes
Christine Guillemette qui a 

réalisé, entre autres, une grande 
partie de la défunte série régio­
nale CARTES SUR TABLE, ne 
semble pas se faire d’illusion.

“Avec Hull, Trois-Rivières et 
Québec, Sherbrooke est déjà une 
région fantôme. Jusqu’à main­
tenant, dans le cadre de cette

émission, nous avions tout de 
même une bonne latitude. Il n’est 
pas évident qu’il en ira de même 
dans l’avenir.”

La réalisatrice ne peut s’em­
pêcher de se poser des questions 
quand, par exemple, elle consta­
te que c’est une équipe de Mon­
tréal qui travaillera un dossier 
sur...l’amiante et que par ail­
leurs, elle doit se rendre jusqu’à 
Saint-Jean, histoire de trouver 
les intervenants qui lui permet­
tront de répondre à un mandat 
qu’elle a reçu.

L’équipe, incidemment réduite 
à un strict minimum, a pu jus­
qu’à maintenant, au cours de cet­
te seule saison, divulguer à l’en­
semble du Québec â’intéressan­
tes particularités propres à l’Es- 
trie.

On a entre autre parlé de foot­
ball universitaire, de la protec­
tion du voisinage, des Baptistes 
de Windsor et lundi le 29, il sera 
question des micro-brasseries in­
dustrielles de Lennoxville et de 
North Hatley.

Au total, 12 équipes dont trois 
montréalaises, se partagent la 
réalisation de cette série qui, au 
départ, se voulait un tour d’ho­
rizon du Québec et qui semblait 
en voie de parvenir à le bien fai­
re.

On y a vu de belles choses. On 
avait en mains, semble-t-il, tous 
les ingrédients pour produire ce 
qui aurait facilement pu devenir 
la meilleure émission du genre.

“Il faut souahaiter que la nou­
velle orientation n’empêche pas 
LE MAGAZINE de respecter sa 
vocation première," soutiennent 
à l’unanimité Christine Guille­
mette et Sophie-André Blondin.

Pour Mme Blondin, c’est une 
question de vigilance et il ne sera

— Christine Guillemette
pas facile de l’assumer.

Aux yeux de Mme Guillemette, 
il faudra y aller d’efforts consi­
dérables. Et il lui apparaît dom­
mage que, sous le prétexte d’un 
plus bel emballage, on risque de 
perdre l’essentiel.

Avec ce changement de par­
cours en plein milieu de saison 
doit-on s’attendre à ce que LE 
MAGAZINE soit remis à l’anten­
ne à l’automne sous l’une ou l’au­
tre formule?

Pour l’instant, mystère.

NIMO 
,IOG
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La journaliste Sophie-Andrée Blondin et la réalisatrice Christine Guil­
lemette: “Avec ses équipes dans tous les coins de la province, LE MA­
GAZINE aurait ce qu'il faut pour devenir une grande émission, pour 
peu que l'on respecté le facteur régional • Photo La Tribune par Stéphane Lemire

fique du sujet préablement choi­
si.

Selon Christine Guillemette et 
Sophie-Andrée Blondin, respec­
tivement réalisatrice et journa­
liste rattachées, pour Radio-Qué­
bec, au volet estrien de la produc­
tion, si la nouvelle formule recèle 
des aspects positifs, une plus 
grande unité par exemple, elle 
risque également de laisser se 
perdre les éléments plus spécifi­
quement régionaux qui, en quel­
que sorte donnait à l’émission 
son caractère particulier.

Noyer le poisson?
"J’espère me tromper, mais

trice, la plupart des hauts et des 
bas de la présence de l’Autre té­
lévision chez nous.

Plus optimiste, la journaliste 
Sophie-Andrée Blondin espère 
que la qualité de concertation et

Comme si

était revenu.

Menu
artifstique

........ —
Ce soir et jusqu’au 6 mars, du 

jeudi au dimanche inclusive­
ment, à 20h30, à la petite salle du 
pavillon central de l’Université 
de Sherbrooke, le théâtre du 
Double signe présente sa nouvel­
le création Le vent de Krisis, un 
texte de Laurence Tardif mis en 
scène par Patrick Quintal assisté 
de Gertrude Savoie avec Chris­
tiane Deschênes et Laurence Tar­
dif.

- O -
Demain soir, à 19h, au Centre 

culturel de Drummondville, ciné- 
conférence de la série des Grands 
Explorateurs sur le Cameroun.

K PIERROT FOURNIER 
avec et sans

BREL
AU VIEUX CLOCHER

DERNIERE 
CF. SOIR à 20h30

Billets en vente MAIWENANT
ftott Im T ran *a»a»»tt* i Magog Calé a« 
Imn. •• rat Ateiaatfra Skorfcraake

Resetsattens 147 0470

6ki& lé fin,

CONGÉ D'ÉCOLE
La Station Touristique Rromont a le plaisir 
d'offrir aux étudiants une journée ou une 

soirée de ski pour seulement S15 sur i 
présentation d'une carte étudiante ainsi que 

le coupon ci-dessous.fer
Tmat* 

f mAîc .

V/

OFFRE SPÉCIALE
Sur présentation de ce coupon 
avec une carte étudiant à la 
Station Touristique hromont vous 
recevrez un billet de ski de jour 
ou de soir pour seulement SIS 
Du lundi au vendredi 
maximum 2S ans
Valide pour les congés 
du 22 au 26 février 
du 29 février au 4 mars

Station touristtqu* Bromont
Pour informations
(514) 534-2200
Sonie 78 de (autoroute 10

STATION TOURISTIQUE

122

W

JEUDI - 3 MARS - 20h30
Salle Maurice O'B ready 
Centre culturel

Achetez par téléphone 
au: 821-7744 Une production 

B. Y. Caza

UNE PRÉSENTATION DE Oij963 liicfcj

À LA DEMANDE GÉNÉRALE
LE TOUT NOUVEAU SPECTACLE DE

ATRICK NORMA
->

cm

SP
FEU*

MICROSILLON 
LE PLUS 
VENDU

CCNTMfl
CITADELLE

SAMEDI - 27 février - 20h30

FEUX
M0LS0N

INTERPRETE
MASCULIN

Salle Maurice O'Bready 
Centre culturel

Achetez par téléphone 
au: 821-7744

LES GRANDS EXPLORATEURS
7 CINE- 

0 SPECTACLE
N°4

W
STATION TOURISTIQUE

20-21
février

Lrv

c£
O*-1

jCT
2$*&
A3"30

I i < +i\r*sirt rort i airt

| BANOI*
I NATIONALE

Cameroun
Regards sur le nord

< :

ALAIN BAPTIZET ■ •

j
CENTRE CULTUREL 
UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
ZW hou! Or l UnmvrVto 
Sheehroo»* JIK 2*1

340SOI * V ■ ^ a ZOh lC Crsmrt-.yxtrs «MBOhONMpP» T»»Tu*, lune* »

sam 20H3O 
dim I 3H30

31836
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Les échos du rock
par Martin SMI1H Les palmarès

C'est la fin des le les "nouvelles sen­
sations” se succèdent 
a quelque chose d’un 
peu affolant. Il sem­
blerait, cette fois-ci, 
selon le chroniqueur 
Steve Gett du maga­
zine Billboard, qu’un 
trio britannique nom­
mé ’Johnny hates 
Jazz’ soit la prochai­
ne révélation.. Le 
prochain disque des 
Kinks, intitulé 'The 
Road’, sera bientôt 
disponible chez les 
disquaires....La com­
pagnie de disques Is­
land mettra sur le 
marché, en mars, un 
disque mettant en ve­
dette les artistes qui 
se sont le plus illus­
trés pendant les 25 
premières années d’e­
xistence de cette com­
pagnie. Le disque 
double comprendra 
31 chansons par des 
artistes aussi variés 
que U2, Steve Win- 
wood, Tom Waits, 
Frankie goes to Hol- 
lywwod, Bob Marley 
and the Wailers, Jim­
my Cliff et Traffic.

disques précédents 
du groupe avaient 
tous réussi à occuper 
une des cinq premiè­
res positions.

10 i Sur des niusi 
ques erotiques Her
bert Leonard Sélect

gi\e you up Rie(Entre parenthèses, 
la position de la se­
maine précédente au 
palmares des ventes 
des 45-tours français!

Palmarès
québécois

Au Québec, le suc­
cès de la semaine ap­
partient sans l’ombre 
d’un doute à Herbert 
Léonard. A sa deuxiè­
me semaine sur le 
palmarès des ventes 
de 45-tours français 
du Guide Radio-Ac­
tivité, sa chanson 
"Sur des musiques 
érotiques" passe de la 
31e à la 10e position. 
Son disque “Laissez- 
nous rêver” passe à la 
6e position sur le pal­
marès correspondant 
des microsillons. Il 
est devancé, dans 
l'ordre, par Michel 
Rivard ("Un trou 
dans les nuages" i, 
Claude Dubois (“Du­
bois"), Mario ("Celle 
qui va"), Alain Mori- 
sod et Sweet People 
("Madawaska") et 
Céline Dion (“Inco­
gnito’’).

tlev RCA
9> Don't lu-d u

tear Paul Carruc 1112. roc Conseil, Sharbrook*rvsali
565-3177, 562-7806Palmarès

américain
Aux Etats-Unis, 

deux groupes sont en 
train de connaître un 
certain insuccès sur 
les palmarès des ven­
tes avec leurs plus re­
cents microsillons. 
Les Eurythmies n'ont 
pu monter plus haut 
qu’en 41e position 
avec “Savage" alors 
que leurs quatre dis­
ques précédents ont 
tous atteint une posi­
tion plus élevée que 
la 15e. Pour ce qui est 
de Foreigner, leur 
"Inside information" 
est monté jusqu’en 
18e avant de commen­
cer à baisser. Les cinq

I u am to be1 (2) V ivre avec ce­
lui qu’on aime l’lan­
cine Raymond CBS

2 (1) Joe le Taxi Va­
nessa Paradis Poly- 
dor

3 (3) Au coeur du de­
sert Martine St-Clair 
MJM Int

4 (4) Tu peux pas
Claude Dubois Pin­
gouin

5 (7) Love you love
you too Marie Philip­
pe Trafic

6 (5) Ce n'est qu’un 
rêve Alain Morisod et 
Sweet People Kos- 
mos

7 (12) ("est l’amour 
Léopold Nord et Vous 
Ariola

8 (61 Qui es-tu? Marc 
Hamilton Philips

9 (13) Des amours 
Martine Chevrier 
Star

li2 Seasons change
s pose Arista

man K
prise

What hate
done to deserve this

MERCREDI ET JEUDI, 24 25 FEVRIER 20h30Pet Shop Boy

(ouldt been
Tiffanv MCA

4 112> Father figure
George Michael Co­
lumbia

14 > Hungry Eves
Eric Carmen RCA

6 (8) Say you will
Foreigner Atlantic

7 (10) She’s like the 
w ind Patrick Swavze 
RCA

8(11 Never gonna

Le Loubard..
Un vrai Bistro 
Un restau... 
accueillant!

Le midi
De 11 h30 à 14h00
Menu
3,95$ à 6,95$
Le soir
De 16h30 à 22h00 
Un menu 
à prix abordables

;*CV<C

Du théâtre et du hockey 
qui plairont aux amateurs de 

théâtre et de hockey

Avec Dwight McFee dans 
le rôle titre et sur patins.

En anglais Rés.: 563 4966

BIERES
PRESSION
IMPORTÉES

THÉÂTRE
CENTENNIAL
THEATR E

286 ALEXANDRE 
SHERBROOKE
566-4996

33342X

G. D0Y0NTV SON f

PLUS DE 10,000 FILMS A VOTRE DISPOSITION

HILE Mil
C---------------------------------------V
Potage du Jour 
Salade de laitue à lOrange 
Barquette d escargots au Madère 
Coeurs d artichauts et de palmiers 
en vinaigrette

Plat principal
noisettes d agneau 
Germaine 12,95
Bifteck de contrefilet 
Bordelaise 15.95
Suprême de poulet de grain 
au Gruyère 15,95
Médaillon de saumon et 
pétoncles à l Aneth 17,95

Dessert
Dessert du Jour 
Thé ou café

33359X

2297, rue King ouest (Les Promenades King), Sherbrooke

Dormir toute la journée. 

Faire la fête toute la nuit. 

C'est cool d'être un vampire.

^h*mm
Musique en dînant à compter de 19 heures

380 rue King Ouest. Sherbrooke - Réservations: 567-5713

(PC) — Les cinq 
chauffeurs du groupe 
bostonnais The Cars 
ont décidé d’envoyer 
leur véhicule a la fer­
raille. Définitive­
ment, cette fois-ci.

Rie Ocasek et ses 
acolytes avaient mis 
un premier terme à 
leurs activités en 1986 
mais ont décidé de se 
regrouper l’an der­
nier. Cependant les 
ventes décevantes de 
leur disque ‘Door to 
Door’ et les salles 
plus qu’à moitié vi­
des gui les ont ac­
cueillis lors de leur 
récente tournée ont 
poussé les membres 
du groupe à terminer 
leur association.

Le magazine Bill­
board souligne tou­
tefois que les musi­
ciens ont l’intention 
d’embarquer dans 
des carrières solo, 
sous peu.

Les Cars n’avaient 
pas une très bonne ré­
putation quant à 
leurs prestations scé­
niques, ce qui leur a 
nui considérable­
ment.

D’ailleurs, plu­
sieurs producteurs de 
spectacles vont cer­
tainement se réjouir 
de la fin du groupe 
puisqu'il leur était 
souvent imposé par 
les agences qui met­
tent les tournées sur 
pied.

Le groupe de Rie 
Ocasek faisait partie 
de marchés du genre 
"D’accord vous pou­
vez avoir tel ou tel 
groupe qui marche 
très bien, mais plus 
tard, vous devrez 
obligatoirement faire 
jouer les Cars dans 
votre ville". Une pro­
position que les pro­
ducteurs ne pou­
vaient pas refuser.

Il n’en reste pas 
moins que les Cars 
ont connu beaucoup, 
de succès, vendant 
quatre millions d’e­
xemplaires de leur 
premier disque, en 
1978, et plus de cinq 
millions d'exemplai­
res de 'Heartbeat 
City’, leur cinquième 
disque.
La saison des 
prix

La cérémonie de re­
mise des Grammy 
s’en vient à grands 
pas.

C’est en effet le 2 
mars que Michael 
Jackson et plusieurs 
autres invités se pro­
duiront sur la scène 
du Radio City Music 
Hall de New York 
pendant que les tro­
phées seront remis 
aux vainqueurs de 
chacune des catégo­
ries.

L'importance de 
cette soirée ne fait 
plus de doute. On n'a 
qu’à prendre l’exem­
ple des deux grands 
gagnants de l’an der­
nier, ‘Graceland’ de 
Paul Simon et Back 
in the high life’ de 
Steve Winwood, qui 
avaient atteint le pla­
teau du million d’e­
xemplaires vendus au 
moment de la céré­
monie mais qui ont 
passé le cap des deux 
millions d’exemplai­
res, à peine un mois 
après avoir été cou­
ronnés.

Cette année, les 
vainqueurs de ces tro­
phées ont été annon­
cés le 8 février.

Ce sont: U2 dans la 
catégorie "meilleur 
groupe internatio­
nal"; Michael Jack­
son, “meilleur artiste 
international”; Geor­
ge Michael, "meilleur 
chanteur britanni­
que"; Alison Moyet, 
“meilleure chanteuse 
britannique"; les Pet 
Shop Boys, "meilleur 
groupe britannique”; 
'Nothing like the 
Sun', "meilleur dis­
que britannique”.

Et la révélation de 
l’année: Terence
Trent D’Arby (qui 
sera de passage à 
Montréal, en mars).

Bloc-notes
Plusieurs excel­

lents spectacles se­
ront à l’affiche à Mon­
tréal au cours du mois 
de mars: Buckwheat 
Zydeco (un musicien 
cajun) au Club Soda, 
le 2; Squeeze au Mé- 
tropolis, le 10; Jane 
Siberry au Spectrum, 
le 17; Terence Trent 
D’Arby au Spectrum, 
le 18; Midnight Oil au 
Spectrum, le 22. En 
avril, à ne manquer 
sous aucun prétexte: 
Sinnead O’Connor au 
Spectrum, le 9... Les 
probabilités sont ex­
cellentes que Sting 
revienne à Montréal, 
au cours de l’été, 
après la tournée 
d*Amnesty Interna­
tional. afin de présen­
ter un spectacle au 
Stade Olvmpique- 
....La vitesse à laquel-

VENTE
SURPLUS DE HAUT PARLEURS
de marques: MISSION, CASTLE, KEF,

SUPERNOVA, etc. etc.

ainsi que

AMPLIS de marques
MISSION et plusieurs autres marques réputées

Rabais de

30% *40%
Du 13 au 20 février inclus.

____________________________________________________________________________________________ 336 70

Roper Bourqet

1 55 rue K<nq est 
SH«*fb»ookp Québec 

JIG IA7

569 4242
BOURGET

>21-4421

LE SUCCES TANT ATTENDU!
Génération

PerduE
T11 H

L°S'•B°YS

PRODUCTION DE 

WARNER HOME VIDEO

Distribué par

Qickzoglobc 1
r
I
I

Sur présentation de ce coupon.

■ CASSETTE 
! VIERGE

• I Limite 1 cassette par membre
599-
U |UVJU Au

6 mars

LOCATION 
DE FILM
POUR ENFANT

Vti'dé B 
iüsqu a< ■ 
6 mars S »
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L'écrivain Georges Simenon fête ses 85 ans
LAUSANNE (AFP) — L'écrivain belge 

Georges Simenon, père du célèbre commis­
saire Maigret, a fété son 85e anniversaire 
dans l’intimité, à Lausanne (Suisse), où il 
vit retiré depuis plusieurs années.

Simenon a écrit 
sous son nom près de 
220 romans, traduits 
dans 70 langues et qui 
n’ont cessé d'être 
adaptés au cinéma et 
à la télévision. Il a 
également publié, 
sous divers pseudo- 

^mes, d’innombra-nyr
ble:les romans populai­
res, nouvelles et con­
tes.

En 1922, après 
avoir fait ses débuts 
comme reporter à la 
‘Gazette de Liège’, il 
tente sa chance à Pa­
ris où il trouve un em­
ploi de garçon de bu­
reau. Le grand tour­
nant de sa vie se situe 
sept ans plus tard, 
comme il le confie 
dans ses ‘Mémoires 
intimes': “Dans une 
vieille barge aban­
donnée (...) je com­
mençais un roman (...) 
et ce fut, avec ‘Pietr- 
le-Letton’, la naissan­
ce d’un certain Mai­

gret que je ne savais 
pas devoir me hanter 
pendant tant d’an­
nées et qui allait 
changer ma vie du 
tout au tout". Un per­
sonnage, ajoute Si­
menon, “qui a fini 
par devenir mon 
ami" et “qu’on me 
forcerait à rappeler 
au service chaque fois 
que je le mettrais à la 
retraite”.

Riche et célèbre, le 
jeune Simenon décide 
de parcourir le monde 
et notamment les 
Etats-Unis, où il vi­
vra dix ans avant de 
regagner l’Europe. 
En 1957, il s’installe 
définitivement en 
Suisse.

La liste de ses oeu­
vres, qu’il rédige de 
plus en plus rapide­
ment — certains Mai­
gret seront écrits en 
trois jours — ne cesse 
de s’allonger. Mais 
soudain, le 18 septem-

32906

Le ROI des 
METS CHINOIS

i /////Jtflï

n

2637 King O Sherbrooke

o

BUFFET CHINOIS
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)
MIDI SOIR

Lundi, mardi, mere. "5.** 8.41
Jaudi, vendredi 5.” 9.44
Samedi 5“ 9."

LE SOIR
Entants de moms de 10 ans 4 25

4 salins a manger 
pouvant accommoder 

400 personnes

l!J Ll
ŒIËI

Vaste choix de cocktails tropicaux
LIVRAISON GRATUITE

de rabais 
I sur commande 

au comptoir
Pru suiftsa clungtmeffi x 

Ik |ours U Fèlg g

565-9333 3

E
•1
1
fl

=Ji=Ji=Ji=Jr==Jr=Jr=Ji=Jr=Jr=Jr=J

La Galerie d'Art 
de la Caisse populaire 
de Sherbrooke-Est

r \\\y
à:i

PRESENTE.

DONALD CÔTÉ
"AQUARELLISTE"

OU 1 FÉVRIER AU 26 FÉVRIER 1988

2, rue Bowen sud, Sherbrooke, QC

HEURES d'ouverture:
lundi, mardi et vendredi de 10h à 15h. 
mercredi de lOh à 17h45 
jeudi de 1 Oh à 20h.

tl* Réduction de 15%, pour nos membres 
sur tout achat à la Galerie. 33151

bre 1972, ainsi au’il le 
note dans ses ‘Mémoi­
res intimes’, le "dé­
clic” qui amènera son 
“personnage princi­
pal à aller jusqu’au 
bout de lui-même" ne 
se produit plus.

Le lendemain, Si­
menon décide "de ne 
plus écrire de ro­
mans", se bornant à 
consigner ses impres­
sions quotidiennes 
dans ce qu’il appel­
lera ses Dictéesf et 
qui occuperont 21 vo­
lumes. Renonçant au 
luxe qui l’avait en­

touré jusque-la, il lait 
le vide autour de lui. 
Fini les résidences 
somptueuses, le per­
sonnel nombreux et 
les voitures de pres­
tige: il se réfugie avec 
sa compagne dans 
une modeste maison 
de Lausanne où il 
commence à mener 
une existence de petit 
retraité.

En 1978, un drame 
vient bouleverser sa 
quiétude: sa fille Ma- 
rie-Jo, qui lui vouait 
un véritable culte, se 
suicide. Pour exorci­

ser ce drame, Sime­
non rédige ses Mé­
moires intimes’, puis 
décide de tourner la 
page pour de bon: il 
ne publiera plus de 
son vivant.

Aujourd’hui, le 
grand romancier bel­
ge reste confiné chez 
lui, où il ne reçoit que 
sa famille. Préférant 
les chroniques et mé­
moires aux romans, il 
consacre son temps à 
la lecture et à sa cor­
respondance Un 
courrier abondant 
continue de lui par-

L» nouvelle auberge 
que l'on apprécié!

Autoroute des Cantons di l'Est 
Sortie 118 
direction Migog
1007 Merry nord A-f'ji 
Magog __ __ Cil/’

Magog

Un amour de table d’hôte
(ces plats sont servis avec salade du chef)

Entrée: potage du jour ou tomates farcies
ou gnocchis à l’escargot.

Escalope de veau normande 17.95
Filet d’agneau, sauce béarnaise 19.95
Feuilleté de langoustines à la crème d’ail 21.95 
Café, thé ou tisane

SPÉCIAL 7 SOIRS PAR 
SEMAINE A VOLONTÉ

CUISSE DE GRENOUILLES
servies avec ni. beerre à t'eü et . . q — 
satede du Chef peur seulement 1 I .üJ

Pour satisfaire les gourmets les plus exi 
géants, le Chef Christiane Lessard et ses 
adjoints, Claude Beauregard, Jean Erik Al 
neus vous donnent rendez-vous à la salle à 
manger

venir, notamment de l’a toujours fasciné — tentent de percer les ordinaire créativité 
médecins — leur art et de chercheurs qui secrets de son extra- littéraire

FESTIVAL TERRE ET MER MERCREDI
ENTRÉE: Salade César 1 pers. 2 pers

LANGOUSTINES.................................................... 795 1 495
CREVETTES FARCIES AU CRABE........................... 795 1 495
COQUILLE AVEC CREVETTES.................................895 1 695
OU LANGOUSTINES............................................... 895 1 695
OU BROCHETTES AU CHOIX..................................895 1 695
K Ib CREVETTES À LA GRECQUE........................... 695 1 295

—————————— JEUDI '■ ........
, m- 1 PERS. 2 PERS.LE DUO 095 4C95

LANGOUSTINES ET CREVETTES....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 1 O

LE TRIO Q95 1 095
LANGOUSTINES, CREVETTES ET CUISSES DE GRENOUILLE..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .U I O

Rib Steak ou T-Bone ( 1 2 on.)........................ 895
AVEC CREVETTES EXTRA...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 O95

BAR SALADE À VOLONTÉ INCLUS

(

847-2222
VENEZ NOUS VOIR !

Il
' H -1 I

........ .......... ....... ..... . VENDREDI
SOIRÉE À LA MÉOITARRANÉE (17h00 à 22h00)

BUFFET FRUITS DE MER À VOLONTÉ
8 variétés de fruits de mer avec bar salads............................................................................................................

ENTRECÔTE AU POIVRE 112 on.) Bar salade à volonté....... . . . . . . . I PERS $ 995 2 PERS

............. ..... . SAMEDI ET DIMANCHE .....
1 PERS.

CREVETTES FARCIES AU CRABE............................895
STEAK AU POIVRE..................................................995
TERRE ET MER (4 CHOIX)................................... 1 O95
ASSIETTE DU CAPITAINE (coquille, filet mignon, crevettes) 1 2" 

ASSIETTE DE LA SIRÈNE (coquille, langoustines, crevettesl 11®®

BRUNCH du DIMANCHE Q
(11 hOO è 14h00)

BUFFET du DIMANCHE

1 195
1895

( 17hOO à 20h00)

3 CHOIX RÔTIS AVEC BAR SALADE

2 PERS

PIZZAVILLE du Nord
5000 boul. Bourque • Rock Forest

564-2227 • 564-2252
OÙ VOUS Al MERE! 

LES PRIX ET LA 
NOURRITURE

32813x

INTÉRÊTS
GRATUITS

JUSQU'AU 1er AVRIL

n

VENEZ PARLER D'AUTO...

Normand Carole Hervé Pierre-André

COOKSHIRE AUTOMOBILES »
505 Principale, Cookshire 15 minutes de Sherbrooke

875-3346
a b


